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Jn pays qui ne veut plus des 
hommes de foi, va aux hom- 
ffles de loi, en attendant qu'il 
I aille aux hommes sans foi ni 

(Guizot) 


LE 


i 


I 101. 

I 

i. 


[NOTRE FOI! 



OTE 


NOTRE LANGUE! 


t « I 

Tant qu’un peup J* it en- 
| vahi que dans son territoire, 

| il n’est que vaincu; mais s’il 
se laisse envahir dans sa lan- 
gue, il est fini. (Bonald) 
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LE “CHANCRE ROUGE” 

LE COMMUNISME 


Le comniunisme est a l’lieure actuelle, dans le monde entier, I’enne- 
xni le plus redoutable et le plus dangereux, parce qu’il se dissimule sous 
les dehors du bien public et du bonheur. Le communisme, est tout sim- 
plement uu systeme utopique qui se propose d’assurer le bonheur du gen¬ 
re huniain par l’egale repartition des biens et des inaux. Ce qui est 
absolunient impossible et contraire au sens commun, En realite, ce qui 
arrive, comme en llugsie, c’est que “le communisme voulant abolir l’ine- 
galite du bonheur, realise l’egalite daps le malheur.” 

La brochure intitulee: “Bolchevisme et Catholicisme, edition de 
l’Ecole Sociale Populaire de Montreal, inontre sous son vrai jour le bol¬ 
chevisme, le communisme russe. Ce qui est d’une saisissante actualite, 
maintenant que les temoignages de 1’enquete de Regina revelent une fois 
de plus les menees sournoises et perfides du communisme au Canada et 
ailleurs. 

“Le bolchevisme, institution politique, sociale et economique tut 
lance par Lenine. C’est l’application la plus brutale possible de la theorie 
du revolutionnaire Karl Marx sur le “capital’’ et sa fonction sociale. Karl 
Marx est le pere des revolutions sociales et l’instigateur de l’atheisme 
militant et irreductible. Il centralise toute propriete fonciere, indus- 
trielle, commerciale et financiere entre les mains d’une administration 
de “statisticiens” formant un Etat que les Russes ont appele un “Soviet’’ 
ou un Conseil economique”. C’est l’esclavage modernise. On juge d’un 
arbre a ses fruits. Voyons les fruits du bolchevisme. D’abord, le mar- 
tyre des enfants russes, par millions! Ensuite l’ouvrier devenu l’esclave 
de l’Etat tyrannique. 

“Leon XIII et tant d’autres l’avaient predit: tyrannie, anarchie, voila 
les deux poles entre lesquels oscille fatalement le communisme. Il de- 
truit le levier de l’interet. Laisse-t-il la liberte? C’est l’anarchie, la mi- 
sere, la famine, comme en 1921, quand 10,000,000 de Russes sont morts de 
faim. Supprime-t-il l’anarchie? C’est la tyrannie, la violence, l’es- 
clavage.” 

Tournons maintenant les yeux vers l’Eglise et le catholicisme, 1’oeuvre 
eminemment sociale de Jesus-Ouvrier, le veritable ami des travailleurs. 

Un jour qu’une grande foule, sans prevoyance, avait suivi Jesus dans 
le desert, le divin consolateur, regardant cette multitude affamee laissa 
tomber ces paroles qui retentissent encore dans l’Eglisc“Misereor super 
turbam”, J’ai p tie de ce peup'.e...” Et II les nourrit miraculeusement! 
C’est encore l’esprit de l’Eglise de nos jours. L’Eglise, dans la pensee 
de son divin fondateur, fut, est, et sera toujours une institution essen- 
tiellement charitable et sociale, qui a pour but de soulager 1’humanite 
souffrante et de la conduire au vrai bonheur qui n’existe pas sur la 
terre, mais dans le ciel seulement. Comme Notre-Se’gneur Jesus-Christ, 
Elle dit a tous: “Venez ii moi vous tous qui etes fatigues, et ployez sous 
le fardeau, et je vous soulagerai.” Et non seulement Elle le dit mais Elle 
le fait depuis plus de dix-neuf siecles! 

Les sacrements eux-memes sont excellemment sociaux. Car le Fils 
de Dieu en instituant son Eglise et les sacrements avait prdsent, dans sa 
science inf.nie, le passe, le present et 1’avenir, et par consequent. Il voyait 
clairement tous les problemcs sociaux de tous les pays et de tous les 
temps. Voilii pourquoi, la morale chretienne s’adapte si merveilleuse- 
ment ii toutes les nations et ii toutes les difficultes sogiales et economiques. 

Si on se donne la peine de lire impartiallement l’histoire de I’Eglise 
universelle, on ne saurait lui contester line forte vie corporative, une 
grande activite collective et generale, pour ie bien partieulier et le bien 
commun, tant au point de vue temporel que spirituel. 

Les bolclievistes, les communlstes, cux, comme tous les pretendus 
reformateurs sans-Dieu, cherchent ii detruirc de toutes manieres ce que 
plusieurs siecles de christianisme ont peniblement edifie pour le plus 
grand bien de l’individu, de la famille et de la societe. Il est assez facile 
de detruire, mais construire et reconstruire n’est pas si facile. On.se 
laise si aisement prendre a l’appat du nouveau, du changement! Chan¬ 
ger et surtoiit demolir ne veulent pas toujours dire progresser! Les no- 
vateurs communistes veulent realiser le ciel sur la terre parce qu’ils ne 
veulent pas croire au bonheur eternel qui apres tout est le seul gage du 
bonheur temporel b’en compris. Us oublient le peche originel et ses 
funestes consequences; ils ont bien soin de ne pas allumer leur lanterne!.. 
Ce sont des fauteurs d’erreurs monstrueuses et ridicules, qui ne peuvent 
produ're rien de solide et de bon. Aussi, les faits sont la pour le prou- 
ver, le pretendu paradis terrestre des communistes de Russie et d’ailleurs 
n’est qu’une sanglante parodie du bonheur. C’est toujours la fable du 
gland et de la citrouille!. .. On ne peut aller longtemps et impunement, 
contre l’ordre etabli par la Providence divine, infiniment sage. 

Les utopistes de tous les temps et de tous les lieux ont toujours voulu 
construire un edifice colossal, un gratte-c'el, sans fondation! Conside- 
rons davantage les oeuvres et l’action sociales du clerge seculier et des 
congregations religieuses. 

;i n’y a pas ii nous le dissimuler, le communisme, le “chancre rouge”, 
rouge notre organisme social. C’est une cause de destruction sociale 
progressive, que nous avons tous interet d’enrayer le plus tot possible, 
par des operations et des cures appropriees et efficaces. Lorsque le feu 
est a la maison, on s’efforce de l’eteindre le plus vite possible! 

Encore une fois, ne nous laissons pas griser par les phrases sonores 
des soi-disant sociologues d’estrade. “Montrez vos oeuvres!” leur cria un 
jour un ouvrier. Le caliolicisme, lui, peut etaler les siennes. Si par 
modestie il les a trop lavssees jusqu’ici dans l’omhre, les circonstances 
demandent qu’elles apparaissent aujourd’hui au grand jour.” 

En un mot, n’oublions pas ces paroles de Notre-Seigneur Jesus-Christ, 
dans l’Evangile: “Vous aurez toujours des pauvres parmi vous.” Et ces 
paroles demeurent comme la verite meme. Nous sommes ici-bas dans 
une vallee de larmes oil nous devons travailler et nous resigner chretien- 
nement. C’est en definitive la seule maniere de ne pas ere trop malheu- 
reux ici-bas. 

Pour conclure, nous recommandons encore vivement l’interessante 
brochure: “Bolchevisme et Catholicisme.” Cette brochure tres docu¬ 
ments devrait etre lue et relue dans tous les foyers. Elle est un vibrant 
coup de clairon qui aVertit et qui reconforte. Elle diagnostique bien ce 
qu’est le terrible “chancre rouge” 
munisme, tous! 


Contre le bolchevisme et le com- 
W. G. 


Evacuation projetee 


GENEVE.— Un programme ayant 
,ur but de retirer 250,000 ii 300,000 
ifs de I’AUemagne, en huit ou dix 
1S a ete presente a la Ligue des 
jt'ions. oar l’agence juive de Pales- 


Favorable au commerce 


OTTAWA.— Les reductions du ta- 
rifs australien annoncees a Canberra 
sont favorables au Canada. Elies aug- 
menteront les exportations cana- 
diennes pour un certain nombre de 
marchandises. 




M. C.-P. Fullerton, president du 
Comite de regie du Canadien Na¬ 
tional, annonce que la date d’ouver- 
ture de l’Hotel Bessborough, le liou- 

veau chainon dans la chaine d’hotels 

\ 

du.Canadien National, a travel’s le 
pays, a ete fixee au 10 decembre. 

L’Hotel Bessborough compte en¬ 
viron 260 cham-bres. L’un de ses 
etages est entierement consacre aux 
salles d’echantillons et autres salles 
publiques. 

Au rez-de-chausse, se trouve le 
cafeteria, la boutique de coiffure et 
l’emplacement pour les boutiques. A 
l’entre-sol • sont les bureaux, • un 


grand hall et les salles a manger. Au 
premier etage se trouvent la s die 
de bal, les salles a manger pri-. ees 
el une salle de the dont les fenei res 
donnent sur la riviere. Au-desnis, 
les chambres avec salles de bains at- 
tenantes et les petits appartemen, s. 

L’architecture de l’Hotel est de 
style Renaissance Franchise. Il s’hbr- 
monise avec les fafades des autres 
grands hotels du Canadien Nation d. 
L’Hotel occupe un site superbe sur 
le bord de la riviere Saskatchewan. 

M. H.-W. Aslin, gerant de THoiel 
MacDonald d’Edmonton, dirigera 
l’Hotel Bessborough de Saskatoon. 


Mgr de Lauberiviere 

sera-t-il beatifie? 


Une nouvelle organisation 


MONTREAL— Une nouvelle or¬ 
ganisation canadienne - frangaise. 
“La Jeunesse Patriote”, a ete formee 
id, composee principalement d’elu- 
diants de l’Universite de Montreal, 
Tassociation a tenu sa premiere as- 
somblee d’organisatiou sur la pla¬ 
ce Viger, en face du monument ii 
Chenier. Les chefs du mouvement 
sont Walter O’Leary, Real-L. Denis, 
Dostaler O’Leary, J.-Antoine St-Ger- 
main, Rene St-Georges et P.-H. Fcr- 
land. 


M. Lapointe et l’immi oration 


Comme on interrogeait M. Er¬ 
nest Lapointe, sur une rumeur 
vou'ant que le nouveau gouverne- 
rnent impose des restrictions moins 
severes qu’actuellement sur l’im- 
migrat'on, le premier ministre- 
suppieant declara qu’il n’en avait 
pas ete question au ministere et 
que d’ailleurs il ne savait pas que 
le gouvernement fut animee d’une 
parei'le intention. 


MGR PROVENCHER ET SON TEMPS 

PAR DONATIEN FREMONT, DIRECTEUR DE 
“LA LIBERTE” DE WINNIPEG 


Lettre-preface de Son Excellence Mgr Elmile Yelle, P.S.S., ar- 
cheveque-coadjuteur de Saint-Boniface 


Un volume de 300 pages, format bibliotheque, nombreuses 
gravures hors texte. L’exemplaire broche, $1.00 

Editions de la “Liberte,” 619, Ave. McDermot, Winnipeg. 


A l’heure ou s’affirme au Canada 
un remarquable effort missionnaire 
dont l’envergure s’accroit d’annee 
en annee, n’est-il pas opportun de 
rappeler les tout premiers essais de 
nos compatriotes dans ce vaste 
champ de l’apostolat en pays infide- 
les? 

Il y a plus d’un siecle, l’Eglise de 
Quebec, avec ses modestes ressour- 
ces en hommes et en argent, entre- 
prit l’evangelisation de l’immense 
Nord-Ouest, — alors plus inaccessi¬ 
ble que le sont aujourd’hui les re¬ 
gions les plus reculees de l’Afrique 
et de l’Oceanie. Pendant trente ans 


connaissant tres bien la delicatesse 
de sa position, gravite, douceur, mo¬ 
destie, etc.Plus ie l’etudie, plus 

je trouve d’uniformite, de bon sens, 
de gravite et de sagesse dans son 
caractere. .. . Ce n’est pas un liom- 
rne du monde, mais un homme de 
Dieu, qui partout saura faire res¬ 
pecter et aimer la religion.” 

Selon le mot tres juste de Mgr 
Tache, son successeur, “Mgr Pro- 
vencher est une des grandes figures 
de notre Eglise du Canada. Son hu- 
milite lui a toujours fait recherclier 
1’ombre, mais ses oeuvres et sa vie 
brillent d’un eclat tout partieulier.” 


ses fils furent seiils a se devouer a il suffit, pour s’en convaincre, de 


La cause de beatification — Le souvenir du jeune eveque — 
Un medaillon dans la cathedrale de Quebec 


PARIS!—Monseigneur Pourroy de 
Lauberiviere erriquieme eveque de 
Quebec sera-t-il beatifie? L’agence 
Havas est en mesure d’annonccr que 
la cause de beatification de Immi¬ 
nent prelat qui trouva la niort an Ca¬ 
nada en 1740 fait de grands progres 
a la suite du voyage du Cardinal Vil- 
leneuve a Paris et ii Rome. D’autre' 
part Mgr Laflamme, cure de la basili- 
que de Quebec, accepta sur la sugges¬ 
tion du petit neveu de Monseigneur 
Pourroy, le conite de Quinsonas, d’- 
apposer dans sa cathedrale un me¬ 
daillon rappelant les traits et le sou¬ 
venir du jeune eveque donne par le 
Dauphine a la Nouvelle-France: un 
dauphinois cinquieme eveque de 
quebec: Monseigneur Pourroy de 
Lauberiviere. 

C’est une belle page d’histoire 
lranco-canadienne dont la lecture 
vient d’tre donnec ii Grenoble lors 
d’une reunion de I’Academie delphi- 
nale, une des plus vieilles de la pro¬ 
vince frangaise. L’auteur du me- 
moire sur Monseigneur Pourroy do 
Lauberiviere n’etait autre que son 
propre arriere—petit-neveu, le com- 
te de Quinsonas. 

“Ou j’ai pulsema documentation 
voulut bien nous d61arer le conite 
de Qtiiusonas? Essentiellement dans 
les archives du chateau de Merieux 


que mon frere le marquis de Quin¬ 
sonas consenlil ii m’ouvrir, C’est la 
que j’ai trouve 33 lcttres ecriles par 
l’eminent prelat ii sa. famille ou ii 
des personnages marquants du 18- 
ieme siecle tels que les cardinaux 
du Tencin et de Fleury Hocquart, in- 
tendant du Canada, ou son succes¬ 
seur siir le siege de Quebec, Morisei- 
gneur de Breil de Pont-briand. Sait- 
pn que Grenoble et le Dauphine eu- 
reht l’hohneur de donner a l’Eglise 
de la Nouvelle-France des person- 
pages il us tres comme Monseigaeur 
de SaintVallier, second eveque de 
Quebec, ou l’abbe Joseph de la Co- 
lombiere, son vicaire general? Quant 
a Monseigneur de Lauberiviere il 
avait 28 ans ii peine lorsqu’il fut 
nomfire eveque de Quebec par le roi 
Louis XV. C’est en effet le 16 aout 
1739 que le ieune docteur en theolo- 
giif re'put la consecration episcopale 
dans la chapelle de Saint Sulpice. Le 
10 juin 1740 il s’embarque pour le 
Canada decide ii y.finir son temps 
sur terre. A Terre-Neuve une effray- 
anle maladie contagieuse seme la 
mort parmi les passagers sans attein- 
dre l’eveque. qiii debarque le 8 aout 
au milieu de l’enthousiasme de la 
foule. Quatpe jours plus tard il est 
touclie par le mal qu’il avait soigne 
(Suite a la page 2) 


Visite a Lisieux de 

S. E. le cardinal Villeneuve 

Un pelerinage a la chapelle du Carmel de Lisieux 


LISIEUX—Le Cardinal Villeneuve 
vint a Lisieux pour faire un pele¬ 
rinage a la chapelle du Carmel de 
Lisieux. A seize heures, la muni- 
cipalite et la direction des peleri- 
nages accueillirent le prelat ca¬ 
nadien a sa descente d’automobile. 
A se’ze heures trente, dans le salon 
de l’hotel de ville brillamment de- 
pore, un vin d’honneur fut offert en 
presence du sous-prefet, de toute 
la municipalite, du conseil general 
et aussi du maire de Honfleur d’oii 
partit Samuel de Champlain en 
1608 pour alller fonder Quebec. 

La ceremonie ne s’acheva pas 
sans un echange de toasts: 

“Exprimez a nos freres canadi- 
ens,” declara M. Henry Cheron, se- 
nateur du Calvados, president du 


conseil general, aneien .garde des 
sceaux, “toute la fidelite je pu:s 
meme dire, toute l’inalterable fide¬ 
lity ,de Tamitie normande”. 

“Je suis tres touche”, repondit le 
Cardinal, “de l'accueil que je re- 
pois a Lisieux. A mon tour, laissez- 
moi saluer la terre normande du 
fond de mon coeur.” 

Alors la societe ’chorale de la ville 
entonna de vieilles chansons nor- 
mandes et canadiennes. Le maire 
remit au Cardinal la medaille de la 
ville a titre de souvenir, et son 
Eminence signa le livre d’or de la 
Cite. Puis une ceremonie religieuse 
cut lieu au . Carmel, cependant que 
le long des rues pavoisees de dra- 
lieaux tr’colores la foule norjnande 
acclamait le cardinal - archeveque 
de Quebec. 


Enquete sur les penitenciers 

OTTAWA_C’est l’intention du 

gouvernement federal de nommer 
une commission royale dans le but 
d’enqueter sur le systeme peniteri- 
tiaire du pays, a declare l’honora- 
ble M. Ernest Lapointe, mmistre de 
:i Justice. 


ces missions, les plus pauvres et les 
plus penibles au monde. 

Le Pere Duchaussois et Louis- 
Frederic Rouquettc ont dit magnifi- 
quement quelle fut l’oeuvre epique 
des Oblats et des Soeurs Grises, ces 


. • . 
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Des economies 


WARM SPRINGS.— Le president 
Roosevelt a annonce qu’une reduc¬ 
tion de 8400,000,000 avait etc prati- 
quee a date dans les estimes des di¬ 
vers departements du gouvernement 
americain pour les depenses de l’an- 
nee proehainc. 


Une pression de Nazis sur le 
haut clerge 

BERLIN — Mgr Banascli, membre 
eminent du clerge allemand, a ete 
conduit a la prison de Moakit. 

On apprend que les nazis font 
pression sur le. haut clerge pour ob- 
tenir la deposition de l’eveque Leg- 
ge, condamne ii une lourde amende 
pour avoir viole la loi prohibant T- 
expprtation du mark. 

Mgr Banasch a ete arrete au 
cours d’une descente de la police 
dans ses appartements de l’arche- 
veche de Berlin. On pretend qu’il re- 
cueillait des informations sur la si¬ 
tuation religieuse en Allemagne pour 
le Saint-Pere Pie XT. 

On se demande si l’incident n’au- 
ra pas pour effet de compromettre 
les relations entre Berlin et le Vati¬ 
can. On est certain qu’au moins un 
cardinal allemand et le nonce pon¬ 
tifical sont impliques dans l’affaire, 
Ce serait ii la requete du nonce pa¬ 
pal que Mgr Banasch aurait recueilli 
des informations sur la situation re¬ 
ligieuse'. 

Certains croient que le concordat 
negocie par l’Ancieii cliancelier Von 
Papen en 1933 est menace. 


“L’experience de Maxwell’ 
notre nouveau feuilleton, 
Voir page 3 



suivre pas ii pas avec son biographe 
ses trente-cinq annees de labeur 
obscur et surhumain, pendant les- 
quelles il eut a lutter jusqu’au der¬ 
nier iour contre la pauvrete, l’isole- 
ment, la penurie de collaborateurs. 

; Pendant longtemps 1’eveque de la 
Riviere-Rouge n’eut pour l’aider 
dans le ministere qu’un pretre et un 
seminariste. .Tusqu’a l’arrivee 4 es 
Oblats, en 1845, il n’eut jamais plus 
de quatre missionnaires ii la fois 
pour desservir le territoire qui 
s’etend de la tete des Grands Lacs 
aux Montagnes Roclieuses a l’Ouest 
et jusqu’a la baie d’Hudson au Nord. 

A cote du fondateur de l’Eglise 
de l’Ouest, Mgr Provencher et son 
temps montre ii l’oeuvre ses princi- 
paux collaborateurs, qui portent des 
noms fameux dans notre histoire 
religieuse: Dumoulin, Belcourt, Thi- 
bault, Lafleclie, Tache, Lacomlie, etc. 

(Suite a la page 2) 


M. DONATIEN FliEMONT 

deux grandes families d’apotres de 
l’Extreme-Nord. Mais le travail des 
premiers pretres seculiers ii la Ri¬ 
viere-Rouge demeurait quelque peu 
dans l’ombre. Il n’existait sur le su- 
jet qu’un petit livre de l’abbe Geor¬ 
ges Dugas, depuis longtemps presque 
introuvable. 

Un ecrivain du Manitoba deja con- 
nu par ses travaux historiques, — 
Donation Fremont, directeur. de la 
Liberte, de Winnipeg,— a voulu 
combler cette lacune. L’ouvrage qu’il 
publie, Mgr Provencher et son temps, 
met en lumiere l’un des plus heroi- 
ques missionnaires de notre sang, 
— Tun des chefs qui par leur foi, 
leur energie et leur endurance, out 
fait l’Ouest canadien. 

Il ne fallait rien moins qu’un 
geant, au physique et au moral, — 
de la taille de Provencher, pour po¬ 
ser les assises de l’Eglise catholique 
dans une region aussi denuee de 
tout et aussi isolee du reste du nion- 
de. Sa vie d’eveque missionnaire 
fut un perpetuel miracle de pa¬ 
tience, de renoncement et de volon- 
te. 

Mgr Plessis, qui l’avait choisi pour I 


“LA JOURNEE 
DU PATRIOTE” 


Nous sommes heurenx de consla- 
ter que le mouvement de I’A.C.F.C. 
en faveur du “Patriote” capte de plus 
en plus I’attention. Des signes non 
equivoques nous font aiigurer un 
veritable succes. 

Tant mieuxl Plus nos mogens de 
defense religieuse et nationale seront 
piiissants, et plus efficacement se 
perpetuera notre survivance, qui 
a coide tant de sacrifices et d’eergies 
d ceux qui ne veulent pas voir dis- 
paraitre noire longue et nos tradi¬ 
tions. 

Et nos compatriotes de Meyronne 
scmblent bien decides « suivre la 
condnite de nos chefs, si nous en ju- 
geons par le paragraplie suivant que 
nous extrayons de la chronique mey- 
ronnaise. 

“M. le cure et les Canadiens fran- 
eais meyronnais ont la ferine inten¬ 
tion de faire partie de la liste de la 
“.tournee du Patriote”. Lorsque nous 
y serons invites, sachons montrer 
que nous savons rechonnaitre la va- 
leur de notre journal, la place im¬ 
portant qu’il occupe d nos foyers. 


Ajoutons nos faibtes efforts aux ef- 
cettT difficile "e'ntreprise 'et qui le ^ heroiques que font nos chefs 
connaissait bien, disait de lui: “Sous deV0Ues P our lalsser couler ’ mal <J r * 
quelque rapport que je le considere, tout ’ dans Ies vemes de nos P etiis 
il me parait en mesure. Bon esprit, 'fdiens-frangais le sang genereux 


LE CARDINAL VILLENEUVE 

S’EST EMBARQUE AU HAVRE 


PARIS, 27.— Parmi les passagers 
qui ont pris place aujourd’hui a 
bord de l’“Ile de France”, en desti¬ 
nation de New-York, se trouvent Son 
Eminence le cardinal J.-M.-R. Ville¬ 
neuve, O.M.I., archeveque de Que¬ 
bec, Senor Abelardo Rodriguez, an- 
cien president du Mexique, l’amiral 
Gray Grayson, etc. 

L’archeveque de Quebec J iuitie 
Paris lundi matin, accompagnfe de '■a 
suite. Voyageant en automobile, le 
cardinal Villeneuve visita en cours 
de route la fameuse abbaye bene- 


dictine de Solesmes et la 
Chartres. 


ville 


des consciences Jwnnetes et des 
[ anus eclairees.” 

Voila des soldats prets a marcher 
1 de I’avantl Ils ont compris toute la 
portee du commandement des chefs: 
I'honnenr de la race et la sauvegar- 
| de de la foi. 

jj e ! L’AtC.F.C. n’a pas d’autres motifs 
| lorsqii’elle desire enregimenter toute 
I'armee frangaise autour du “Pa¬ 
triote”. 

Comme nos peres • repondaient 


Avant de quilter la capitale, le 
primat de l’Eglise canadienne a dit ; 
qu’il avait voulu faire la traversee Comme nos 
de retour a bord d’un paquebot fran- Lavement jad.s a l appel de leur ge¬ 
rms “afin de rester plus longtemps nemux pour defendre la colome 
Klir le <nl f,-nnr,n.“ Xnn Knvinenee i nOlMOJlte, que tOUS les hmncO-Cona- 

diens se montrent de bonne venue et 
marchent aussi altegrement en rangs 


sur le sol frangais”. Son Eminence 
a exprime le ferine espoir de revenir 
en France, l’au prochain, en septem- 


, presses autour de nos chefs actuels 
bre, et d accompagner a Lourdes le ( j ans ; a noble campagne pour la dif- 
pelerinage des anciens cOmbattants fusion de la presse catholique et 
canadiens. ' frangaise. J. V. 
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Le Sainte-Catherine 
au College 

Dimanche, le 24 de novembre, la 
traditionnelle seance des philoso¬ 
phes conviait la bonne population 
de Gravelbourg a la salle du Col¬ 
lege. Nos philosophies n’entendent 
pas que la fete de leur patronne, 
sainte Catherine, et.... faut-il le 
dire, que le conge qui s’en suit, pas- 
sent inapergus. 

Le programme dramatique et 
musical, marie aux accords de la 
fanfare, fut execute avec tin art tout 
particulier, un art philosopliique. 

L’adresse des philosophes rappel- 
le le troisieme anniversaire de l’elec- 
tion au trone de Gravelbourg de Son 
Excellence Mgr L. J, A. Melanson. 
Elle remercie l’eveque des Jeunes 
pour son laborieux devouement en- 
vers la jeunesse, surtout la jeunesse 
etudiante. Puis 1’eleve de philoso¬ 
phic se souvient avec emotion de 
ses annees collegiales, de ces heures 
ensoleillees, voilees parfo.is de tris- 
te.sse. Mille remer elements se pres- 
sent sur ses levres, Comment remer- 
cier ces educateiirs si devoues, les 
Oblats de Marie Immaculet! C’est a 
eux qu’il doit son developpement 
moral et intellectuel. C’est l’Oblat 
qui l’a prepare a la lutte, qui l’a ar- 
me pour la defense de nos grandes 


SCIATIQUE 

Douleur lancinante dans 
la hanche et la cuisse 

“J’eusune terrible sciatique qui me fit 
souffrir k la jambe droite, de la hanche 
au talon, autant qu’un mal de dents," 
ecrit M. Edmond Landry, de Drapeau, 
P.Q. “Les choses allaient tres mal 
quand je lus quelque chose sur les Cap¬ 
sules Antirhumatismales Templeton. 
La premiere dose me procura du 
soulagement.” Egalement bonnes 
contre Rhumatisme, Nevrite, Lumbago. 
Point de drogues nocives. 50s! et $1 
chez votre pharmacien.—Templetons, 
Toronto. * 9aF 

Faiccs cesser d’inu tiles soufirances—Prenez 
capsvi.es ANT iRayw' ATISMAl -es 

TEMPLETON 


causes. La reconnaissance consiste 
non pas dans de grandes phrases 
verbeuses, mais dans la recherche 
d’acte propices a la -satisfaction de 
ce noble sentiment. Ces occasions 
propices, le philosophe les appelle 
les desire. L’Alrna Mater, c’est son 
etoile, c’est son honneur. 

Mgr Melanson remercia les philo- 
sophes d’avoir rappele le souvenir 
de son election episcopale. II lo.ua 
ensuite la sage sainte Catherine, pa¬ 
tronne de la philosophic. Puis, de la 
definition etymologique de cette 
.science (philos ami, sophia sagesse), 
amour de la sagesse, Son Excellence 
leur dit de tendre toujours a l’exa- 
men serieux des choses dans le sens 
du vrai et du bien; c’est amour re- 
flechi pour la sagesse qui esl le pro- 
pre du philosophe plutot que la 
science elle-meme, que 1’on ne par- 
vient jamais a embrasser loute en- 
tiere. Socrate ne pretendait pas etre 
un sage, mais un amant de la sagesse. 
Enfin, Mgr rappela que la culture 
de la philosophic n’est pas d’un 
temps, mais de toute la vie. 

Et la-dessus, chacun s’en fut de- 
mander au sommeil un revc. . . . phi- 
losophique. 

Le 25 de novembre. Voici la sain¬ 
te Catherine! La cloche sonne le re¬ 
veil. Nos philosophes, prohlement 
herces par la lyre des Muses, reste- 
r,ent sourds au son de l’airain. Mais, 
si le sommeil est puissant, quand 
vient l’heure, Fe.stomac reclame. 
Aussi, aux applaudissements des 
eleves, la philosophie fait une en¬ 
tree solennelle au refectoire, et se 
menage la plus belle table. Sans re- 
mords, elle prete ses sens gourmets 
aux delices de la table. Et nous, les 
cadets, qu’avions-nous de tout ceci? 
Que l’arome invitant. 

“Chers nines, vos cadets sont en 
droit d’exiger de vous cet arome, ce 
parfum, non seulement au refectoire, 
mais a l’etude, a la chapelle, aux 
jeux, dans toutes vos actions. C’est 
votre exemple qui entrainc. 

Faites-vous un ge.ste? Emettez- 
Vous un principe, une pensee? Nous 
voilti tous marchant sur vos ‘brisees’. 


Nous demandons a sainte Catheri¬ 
ne, pour vous, la sagesse. Puissiez- 
vous tous, sinon jouir de la maturi¬ 
ty de vos dents de sagesse, au moins 
en connaitre l’eclosion avant que 
le tombeau ne vous appelle. Philoso¬ 
phes -de 1935-36, voulez-vous une 
devise de vos cadets? “DUC IN AL- 
TUM”. 

Les philosophes de 1935-36 sont:- 

PHILOSOPHIE 2ieme annee.... 

M. Edouard Lafleur. 

M. Joffre Gravel. 

PHILOSOPHIE Here annee. 

M. Norman Gallagher, semi- 
nariste (Seminaire Mazenod.) 

M. Edouard Maurice, seminaris- 
tc (Seminaire Mazenod). 

M. Paul Joyal. 

M. Pierre Oeuvray. 

M. Gerard Dnpras. 

M. Andre Beauregard. 

M, Roger Belcourt. 

M, Dominique Dugas. 

LE GCURET AU COLLEGE 


Palace of Sweets Cafe 

Confiserie et sucreries faites a la maison 
Les repas sont soignes 

Billets pour les repas, valour (le $5.50 pour $4.50 
NOUVEAUX PROPRIETAIRES D’EDMC’NTON 


Anciens Eleves vs Eleves de 1935-36 
0-9. 

Chez les grands. St Agathe vs Mey- 
ronne 9-10. 

S!e Agathe vs Montmartre 3-5. 

Chez les amateurs. St-Victor vs Fer- 
land 4-3. 

Chez les moyens: Lafleche vs Gra¬ 
velbourg 6-2. 

Chez les petits vs Meyronne 8-2. 

Arsene LAUZIERE, 
Rethoricien. 


a leur genre de vie et a leurs deme- 
les avec la Compagnie de la Baie 
d’Hudson, eclairent les origines de 
ce peupie si interessant et preparent 
a i intelligence des evenements de 
1569-70 et cle 1885. 

L auteur s est propose de faire un 
ouvrage qui s’adresse au grand pu¬ 
blic, aux personnes de toutes clas¬ 
ses qui s’interessent a 1’hisfoire du 
Canada, et ii y a reussi. De nom- 
hreuses gravures hors texte ajou- 
tent un element nouveau au recit en 
lueuani sous les yeux du iecteur les 
principaux personnages et quelques 
vestiges de ce curieux passe. 

"Mgr provencher et son temps,” 
est en vente duns toutes les librairies 
frangaises an prix de $1.00 lexem- 
plaire. 

Editions de la “Liberte,” 619, ave. 
McDermpt, Winnipeg, Man. 


Cablogramme du 
Samie-l^ere Ursuiines 


MGR LAUBERSV1ERE 


(Suite de la lere page) 
chez les autres et le 20 aout, il expi- 
rait dans la piete et la resignation. 
En apprenant sa mort, Mgr de Gou¬ 
let, eveque et prince de Grenoble, 
ecrivait a tons les cures du diocese: 
l’eveque de Quebec meurt comme il 
a vecu, en saint que les siecles les 
plus purs du christianisme eussent 
venere comme un martyr de la chari- 
te. 


MGR PR0VENCHER... 


C. EMILE M0RISSETTE 


TIMITEE 
fondee en 
1894 



Entrepreneurs Generaux 

t 

Importstcurs de cloches; Ouvrages de menui- 
serie, bois, moulures. 

236, rue Latourelle Quebec 

Z. O. TOURANGEAU, representant 

4233 rue Fabre; Montreal 


(Suite de la lere page) 

il raconte les debuts des Soeurs 
Grises et des Oblats, qui devaient 
jouer un role si considerable dans 
1’evangelisation du pays. 

Beaucoup ignorent sans doute que 
Mgr Proven cher fut, en meme temps 
qu’un grand eveque missionnaire, 
| j un homme d’Etat mele de fort pres 
a la vie agricole, economique, sociale 
et politiquh de son temps. Membre 
du Conseil d’Agriculture, il etait l'un 
des aviseurs les plus ecoutes du gou- 
verneur George Simpson, qui l’avait 
en particuliere estime. Aussi, n’est- 
ce pas seulement l’histoire religieu- 
sc, mais le panorama complet de 
Fhistoire generale de l’Ouest cana- 
dien pendant toute la premiere moi- 
tie du XIXe siecle, qui se deroule a 
travers ces 300 pages vivantes et do- 
cumentees. 

Les deux ou trois chapitres con- 
sacres plus specialement aux Metis, 


Les Ursuiines de Quebec out re¬ 
cti, avec une vive joie, un cablogram¬ 
me de la Cite Vaticane a l’occqsion 
du quatrieme centenaire de la fonda- 
tion de leur Ordre par sainte Angelo 
de Meriei. 

Cet heureux message est parvenu ii 
la Conimunaute au moment oil la 
in esse pontificate allait commencer 
et se lisait comme suit: 

Cite Vaticane, 
Novembre, 24, 

5 h. p.m. 

Cardinal Archeveque, 

QueMfec. 

Occasion quatrieme centeiiaire 
fonuation Ordre Ursuiines, Saint 
Pereienvoie Superieure Generate et 
Religieuses de cet Ordre, Quebec, 
gaga-: abondantes faveurs divines 
pourjleur apostolat educateur et ac- 
corde benediction apostolique i.n- 
plqicc. 

Cardinal PACELLI. 


Comment dites-vous, 
Madame? 


C ARTES PROFESSIONNELLES 

-ON TROUVE SES SONS CONSEILS A LA BONNE ENSE1GNE” 

VERITE DE LA PALICE 


On rapporie que Louis Veuillot, 
sur la fin de sa. vie, passait des hen- 
res penche sur son petit catechisme. 

L'aiilre jour, line Dame tres bonne 
catholique, se complaisait a rappeler 
qu&tout ieune enfant, elle savait son 
catechisme par coeur, de la pre¬ 
miere lettre a la derniere lir/ne et le 
comprenait mieux que. h’importe 
quelle de ses compagnes. Natnrelle- 
ment, avec les annees, la memoire 
s’en est aussi allee un tantinet; mais 
si le mot ci mot lui fait defaut, 
la “Comprenure” lui reste. Et sur cet¬ 
te vantardise, elle defie qui que ce 
soit de I’embarrasser en matiere de 
religion. 

— Madame, pardonnez si je vous 
interromps, dit un bonhomme taci- 
turne, qui de son coin n’avait pas 
perdu un mot de la tirade, pourriez- 
\ vous me definir clatrement et brieve- 
ment ce qu’est la vertu de foi. 

—La foi!!! La foi!! I 

Oni, Madame, la foil Bien que ceia. 

— Tres bien ! Tres bien! Mais ce 
n’est p as si compiique! dil-elle. La 
foi, c’est quand on est bon cathoii- 
que, quand on fait ses paques. . . . . 

— Pardon, Madame! On pent ne 
pas) etre un bon catholique et avoir 
la foi; on peut ne pas faire ses pd- 
ques et conserver la foi. . . 

— Vous vous entetez mon cher 
Monsieur, (out le monde ici present 
sail: bien que la foi c’est quand on 
fait tout ceia, quand on recite fidc- 
lement ses prieres du soir et du ma¬ 
tin, quand on ('lave bien sa famille, 
quand on defend aux jeunes filles 
d'alter dunser, quand. . . repond 
d’un trait la Dame piquee au vif par 
cette mise au point imprevue. 


Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DENTISTE 

Suite No 7 Edifice Mitchell 
Radiographic des Dents 
TELEPHONE 2457 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


EVA M. LEGER, C. A. 

Comptahle Agree 
Saskatoon, Sask. 

RSsidenee Bureau 

602, Walmer Rd. Suite 3 Edifice Priel 
T61. 6703 Tel. 4261 

Licence pour audition de livres 


DR E. A. SHAW 

SPECIALISTS DES YEUX, OREIL- 
LES. NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans l’Edifice Rowe 
Vis-a.-vis le Bureau de poste 
Telephone 2170 Residence 3556 

PRINCE-ALBERT, SASK. 


Docteuir 

A. MYLES D.D.S., L.D.S. 

DENTISTE 

Tel: 6 Tisdale, Sask. 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notaires 
Walter H. Nelson, LL.B. 
Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask. Tel: 3518 


H. J. COUTU, C. R. 

AVOCAT, NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT - - SASK. 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 


i — Excuscz, chere Madame, mais 
vous confondez une foule de choses. 

—Je ne confonds pas. Monsieur, 
j’cxplique. . . . 

— Votre ., explication est tres va¬ 
gue, repond le Monsieur avec. 

—On voit bien, Monsieur, que 
vous n’avez pas appris voire cate¬ 
chisme comme nous, dit d’un ton 
sec la bonne Dame qui commengait 
d s’impatienter et peut-etre d s’em- 
baller un peu pour ne point laisser 
voir son ignorance. 

■ — Pardon, Madame, votre cate- j 
c his me ne saurait differer du mien j 
quant d la substance de la defini- \ 
lion de la foi.... 

— Puisque vous etes si intelligent, 
Monsieur, dites-nous done aiors ce j 
qu’est la foi, interjecia Vintcrlocu- 
tricc. 

— Pour vous obligor, Madame. La 
foi est une vertu divine. ( Pune des 
trois vertus theologales) qui nous 
fait croire les verites que le bon 
Dieu nous enseigne par le pape, les 

evequ.es elles pretres . Et il ex- 

plique; Il g a deux maniere de con¬ 
naitre; premierement par les sens 
ct les facultes intellec.tue.lles; — Il 
domic comme exemple de cette con- 
naissance celie qu’il a de Madame 
qu’il voit, entend et estime — deuxie- 
ment par le temoignage d’line per¬ 
sonae fiable qui nous dit quelque 
chose que nous ne pouvons experi¬ 
menter, telle Vexistence de Rome, 
de. VAustralia, c’est aiors de la foi en 
general. Si nous crogons sur le te¬ 
moignage d’un homme, la foi est na- 
turelle; si nous crogons parce que 
Dieu a parte, c’est la foi divine com¬ 
me Vest celie de la croyance en la 
presence reelle dans la sainte eu- 
charistie. 

— Mais, Monsieur, comment savez- 
vous que Dieu La dit? repris la Dame 
pour cacher sa gene. 

—Nous le savons, Madame, par 
cenx a qui il Fa revele et par ceux 
a qui il a confie le depot de sa re¬ 
velation. C’est-a-dire aux apdtres, 
mais anterienrement au premier 
homme, puis aux prophelcs de i’An- 
cien-Testament. . . . 

— Mais comment savons-nous que 
Dieu s’est ainsi revele 

- —Par i’histoire qui nous rapporte 
aussi les miracles, signes de la di- 
vinite, et la resurrection qui con- 
firme tous les autres, pour convain- 
\ ere les homines de la veracite de ses 
paroles. . . 

— Mais oil se trouve cette hisioire? 
ajoute la Dame. 

■—Surtout dans la Bible et VEcri- 
iure Sainte, repond le Monsieur. . .. 

Et le debat cesse. La bonne Dame, 
pour avoir le dernier mot: “Dans 
notre temps, le catechisme n’etait 
\ pas comme celui d’aujourd’hui, mais 
ga s’adonne qu’on le savait!” 

Pauvre Dame, elle est certaine- 
j ment une excellente chretienne, une 
' modele mere de famille, mais ses 
notions de catechisme sont un pen 
obscures. Une foule de catholiqaes 
seraient aussi embarrasses que Ma¬ 
dame pour expliqaer leur religion 
et la defendre. . . . 

Si settlement ils ouvraient un pen 
plus souvent leur catechisme, ils 
seraient en mesure de confesser leur 
foi plus efficacement et de la met- 
,tre. en pratique plus fidelement. 
(Benson) 

II. POIRIER. 


la prone gigantesque de ses Norman¬ 
die ecarte dedaigneusement les mon- 
tagnes d’eau de FAtlantique. Avia- 
teur, l ’ bourdonnement de ses aero¬ 
planes anime deja la stratosphere 
deserte et froide. Connaitre toute 
science, ouvrir tout livre, voila le 
reve de son orgueil. 

L’homme modernne ne suit rien. 

Jesus, maitre de toute science, lui 
dit; “Que serf a l’homme de gagner 
Funivers s’il vient a perdre son 
ame”, et Fhomme moderne ne com- 
prend pas. 

Vogez-le se bruler les yeux a par- 
courir de volumineuses encgclope- 
dies. Pauvre myope! Mets done sur 
table le petit catechisme oil Dieu a 
ecrit les paroles de vie. “Le del 
et la terre passeront, mais mes 
paroles ne passeront pas. Et 
pourtant, quelle insouciance, chez 
bien des parents, au sujet de Fine¬ 
st ruction religieuse de leurs enfants ! 
N’est-ce pas peut-etre que les parents 
out eux-memes desappris leur cate¬ 
chisme? 

INTENTION MISSIONNAIRE 

L’ACTION CATHOLIQUE DANS 
L’AFRIQUE DU SUD 

L’Afrique du Slid est grande com¬ 
me la province de Quebec. Six mil¬ 
lions de noirs et deux millions de 
blancs s’g disputed aprement la 
possession du sol. 

Les haines seront-elles inderacina- 
bles? Heureusement que, face a la 
horde athee de Moscou qui attise 
les rancune's en prechant la revolu¬ 
tion, se range la petite mais vaillante 
annee de VAction catholique. Seal le 
charite du Christ dispensee par vos 
prieres saura unir dans un meme 
battement les coeurs des deux Afrt- 
ques, la blanche et la noire. 
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Un cablogramme regu de Rome 
demande au nom du Souverain Pon- 
tife que les associes de VApostolat 
de la Priere off rent des messes et des 
prieres a ses intentions particulieres. 

La Saskatchewan a l’avant 


Le Conseil de ville se propose 
d’organiser un service d’autobus en 
ville, par l’intermediaire de la Grey 
Goose Stage Co. de Saskatoon. 

Trois circuits sont proposes: le 
premier, de Goshen et la quinzieme 
rue ouest; le deuxieme, de la vingt- 
sixieme rue et Riverside Drive; le 
troisieme de la sixieme avenue 
ouest. Les prix de transport sont 
de dix centins pour les adultes et 
cinq centins pour les enfants en 
dessous de douze ans. Il y aura 
aussi des prix speciaux pour les 
ecoliers. 


Apostolat de 

la priere 


Intention generale benie par le 
S.-Pere: la connaissance du 
catechisme 


L’homme moderne sail tout. 
Mineur, au fond de Fabime, sa 
foreuse brutale fait eclater la durete 
du roc receleur de richesses. Marin, 


Lebrun remettra la barrette 

de cardinal a Mgr Maglione 

Une heureuse survivance du regime du Concordat 


PARIS.— C’est M. Albert Lebrun, 
j president de la Republique, qui re¬ 
mettra la barrette de Cardinal ii Mgr 
Maglione, nonce apostoiique a Paris. 

“C’est une heureuse survivance 
du regime du concordat, nous ex- 
pliqua uue personnalitc appurtenant 
ii Fentourage immediat de Mgr Mag¬ 
lione. Naguere les insignes cardi- 
nalices comme les insignes episco- 
paux elaient remis au‘ haut clerge 
francais par le chef d’Etat. 

“Apres la separation de l’Eglise 
et de l’Etat, cette coutume survecut 
pour les nonces, et pour eux seuls. 
Lorsque la France a l’honneur de 
voir le nonce accredits eleye a la 
dignite du Sacre-College, le pre¬ 
sident de la Republique le ragoit et 
lui remet la barrette, M. Albert Le¬ 
brun sera le premier president qui 
celebrera cette ceremonie. En effet, 
lorsque le predecesseur de Mgr Mag¬ 
lione, Mgr Cerretti, regut le chapeau, 
le president de la Republique fran- 
gaise, M. Gaston Doumergue, appar- 
tenait ii la religion pretestante. La 
remise de la barrette fut eonfice des 


lors ii Mgr Dubois, Cardinal-archeve- 
que de Paris, mais fut effectuee en 
presence du chef d’Etat. 

Cette ceremonie se deroulant dans 
le palais de l’Elysee sera comme le 
symbole de l’oeuvre accomplie a 
Paris par Mgr Maglione ou il dirige 
la nonciature depuis 1926. Comme le 
declarait a l’agence Havas une im- 
portante personnalite politique, lors 
du voyage triomphal de Mgr Pacel- 
li. Cardinal-secretaire d’Etat et legat 
du Souverain Pontife ii travers la 
France l’ete dernier. “Les relations 
entre la France et le Saint-Siege sont 
desormais non seulement cordiales 
mais intimes. Le gouvernement de la 
Republique et le gouvernement du 
Saint-Siege sont d’accord sur Fes- 
prit et sur les principes qui doivent 
regir les rapports entre les peuples. 

Mgr Maglione pourra d’ailleurs 
continuer pendant quelque temps 
son oeuvre. En effet, il ne quittera 
pas la nociature avant quelques mois 
et restera ii Paris comme Cardinal 
avec le litre de prononce apostoli¬ 
que, 


REGINA. •— Les premiers rap¬ 
ports de la foire d’hiver de Toronto 
montrnt que les produits de la Sas¬ 
katchewan ont fait bonne figure 
compares a ceux ties autres pro¬ 
vinces. M. H. G. Neufeid de Co- 
dette, obtint le championnat des 
avoines, et le premier prix du lin 
echut a M. William Suchwold de 
Cardross. M. L. W. Wilson, de 
Watson, eut le troisieme prix pour 
un poulain “Percheron”. 


Annonces 

Classees 

Le paiement dolt tonjonrs ac- 
r-onipajtner in copie de 1'nnnoncej 
sinon elle ne sera pas insfir^e. 
Minimum, 50 sous par Insertion 
TARIF: .. 2 sons par mot 




ATTENTION 

VOS VIEILLES chaussures valent de 
i'argent. Nous payons comptant ou 
vous le erfeditons sur vos reparations 
de chaussures. Central Shoe Repair 
Au signe du “GOLDEN BOOT” 811 
Ave Centrale, Prince-Albert, Sask. 

COURS I)E OOMPTABILITE 
a prix tres reduits 

NOUS pouvons vous obtenir 41 diffe- 
rents cours de comptabilite par eor- 
respondance il un prix ridiculement 
has d’aprtbs le contrat d’annonce que 
nous avons fait avec le Dominion 
Business College de Winnipeg. Pout- 
tout detail adressez-vous au 
PATRIOTE DE L’OUEST, 

Prince-Albert, Sask. 


Service d’autobus en ville 


A VEN'DRE. Un quart de section k 
D’Amours, Sask., 3 m.illes du ma- 
gasin et du bureau de poste et 3. 

2 milles de l’gcoie. 30 acres en cul¬ 
ture et 60 acres de pacage avec un 
bon lac. Quelques batisses. Ter- 
mes $600, $300 comptant et $50 
par annSe. Adressez au Patriote. ( 

A VENDEE 14 section de terres 3. 
Shell River, % mille de l’ecole, 7 
milles de l’eglise, 6 milles de Ja 
station. Bonne eau en abondance. 
S'adresser a Alfred Turgeou, La- 
venture, Sask. 


152,081 livres exportees sur ce pays, 
pendant les premiers neuf mois de 
1934. 


Pus de beurre de cremerie 


REGINA. — En Saskatchewan, en 
octobre dernier, les cremeries ont 
fabrique 1,757,967 livres de beurre, 
soit 528,520 livres de plus pour le 
meme mois, l’an dernier. Ce qui 
represente une augmentation de 43 
pour cent. 


REGINA. — A l’exposition des 
fruits, ii Cardiff, au pays de Galles, 
les pommes canadiennes ont meri¬ 
ts le ruban bleu, comme etant les 
meilleures pommes de table de tout 
l’Empire Britannique. 


Nous developpons 

Pellicules toute 

grandeur 

avec une impression de chaque 
negatif.—Impressions extra, 
huit pour 25c. 

THE SASKATCHEWAN PHOTO 
SUPPLY 

268-2dme Ave Sud. SASKATOON 




NOUS PARUONS FRANCAIS 

Prescriptions remplies avec soin 
V ous trouverez ici tout ce qui s'aehete 
dans une pharmacle 


PHARMACIE 


Bamford 

En face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 


ENCOURAGEZ 
NOS ANNONCEURS 


HEPATOLA 

Assure le soulagement pour lei 
troubles d’estomac, du foie, dr 
rein et de la vessic. Rcsultatf 
en UN JOUR. Prix $5.00. 
Ecrivez en anglais. 

Mrs. Gieo. S. Almas 
Box PA-1073 

SASKATOON SASK. 


ModernBread 

Company, Ltd 

PAIN “SOM-MOR” 

Chez tous les epiciers. 
Envoyez votre commande 
Devenez notre agent 
Prince-Albert, Sask. 

Tel. 2838 



NOUS AVONS UNE GRANDE VARIETE DE 

MATERIEL A TOITURE 
BARDEAU 

tout le necessaire a construction 
A PRINCE-ALBERT, HENRIBOURG 
SPIRiTWOOD, LEOVILLE, MEATH PARK 

v/enez nous voir — nous sommes toujours prets a 
faire des arrangements. 

McDiarmid Lumber Co. 


Telephone 2733 
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L’Eglise et les syndicats 

ouvriers catholiques 

Voici la vraie pensee cle 1’Eglise sur les syndicas ouvriers. Nous 
rempruutons a l’encyelique que S. S. Pie X a consacree a ce sujet, l’ency- 
elicjue Singulari Quadam: 

Quant aux associations ouvrieres, bien que leur but soit de procurer 
des a vantages temporels a leurs niembres, celles-la cependant meritent 
une approbation sans reserve et doivent etre regardees corame les plus 
propres de toutes a assurer les interets vrais et durables de leurs niembres, 
qui out ete fondees en prenant pour principale base la religion catholique 
et qui suivent ouvertement les directions de l’Eglise; nous l’avons fre- 
quemment declare Nous-memes lorsque l’occasion s’en est offerie dans un 
pays ou l’autre. II s’ensuit qu’il est necessaire d’etablir et de favoriser 
de toute maniere, ce genre dissociations confessionnelles catholiques, 
comme on les appelle, dans les contrees catholiques, certes. et, en outre, 
dans toutes les autres regions, partout oil il paraitra possible de subvenir 
par elleg aux besoins divers des associes.” 


La France avec 1’Angleterre 


Les affameurs en U.R.S.S. 

I n ingenieur aniericain, M. A. Tawdull. ancien communiste fervent, 
centre aux Etats-Unis apres trois ans et demi d’activite en URSS, vient d 
publier dans le “New-York American” douze articles sur la situation dans 
ce pays telle qu’il l’a vue. 11 rapporte entre autres diverses conversa¬ 
tions avec des chefs coinmunistes, dont voici quelques exeniples: 

Parlant de la famine de 1933, Scrypnik, haut fonctionnaire de la 
G.P.U., lui declare: “En Ukraine seulement, la famine a fait 8 a 9 millions 
de victhnes; nous avons rapporte ce fait au patron (Staline), mais ce ne 
sont la que des chiffres approximatifs, car aucun de nous ne commit la 
verite”. 

D’apres M. Tawdull, la famine sevissait non seulement en Ukraine et 
au Cauease du Nord, mais elle devastait encore completement l’Oural 
et la Siberia occidentale. Le directeur de l’usine de tracteurs de Tchelia- 
binsk disait a M. Tawdull qu’en 1932-33, dans l’Oural, la Siberia occiden¬ 
tale et sur la rive gauche de la Volga, la famine avait amene la mort do 
plus d’un million de personnes”. Et Balinsky et Levine declaraient qu’en 
1932-33 il y avait eu grace a la famine, au moins 10 millions de morts en 
URSS. 

M .Tawdull assure que dans les conversations confidentielles entre 
hauls fonctionnaires communistes, on disait que “la famine avait aide 
le pouvoir sovietique a briser l’opposition des paysans que Ton voulait 
forcer a entrer dans les kolkhoses”. Dans les milieux dirigeants de 
Kharkov,, M. Tawdull cntendit les paroles suivantes: “Nous devons aug- 
menter artificiellement la famine et en user aetivement pour on finir avec 
les koulaks”. Dans bien des regions le peuple ne s’y trompait pas et 
accusait les bolcheviks “d’drganiser” la famine. 

Plus tard Levine disait a M. Tawdull: “La famine fut pour nous d’un 
grand secours dans l’Oural et dans la Siberia occidentale et sur la rive 
gauche de la Volga. Dans ces regions, se sont surtout les minorites qui 
ont ete exterminees et nous n’avons pu les remplacer par des emigres des 
provinces centrales. Nous ne sommes pas ties nationalistes, mais en 
qualite de realistes, nous ne pouvons sous-estimer cet heureux evene- 
ment”. 

Un chef de la Commission de controle, Tolmatchoff, racontait a M. 
Tawdull une aventure arrivee lors d’une expedition punitive, dont il etait 
le chef: “Nous trouvames une certaine quantite de pain que les paysans 
avaient cachee; ceux-ci furent arretes et deportes. Un jour noils ren. 
contranies un paysan qui restait etrangement calme pendant la perqui¬ 
sition, alors que sa femme implorait qu’on leur laissat une derniere vache. 
Nous allions prendre cette vache. quand le paysan se jeta sur sa femme, 
lui arracha son bebii qu’elle tenait dans ses bras et lanpa celui-ci contre 
le coin de la maison, de toute sa force. L’enfant mourut sur le coup: 
J'abatisjle paysan; la femme se jeta sur moi et je la tuai egalement.” 

M. Tawdull declare que les enfants abandonnes continued a etre le 
fleau de l’URSS. Coniine la famine de 1922, celle de 1932-33 en fit ties 
centaines de milliers. “Les “besprizornis” (enfants abandonnes) de 1932- 
33- dit-il, sont beaucoup plus faibles que ceux de 1922. Tls sont done tous 
condamnes a mourir de faim ou de maladies. 


Le conflit italo-ethiopien 


Mussolini et la mobilisation 

ROME, Je 29 nov. — Mussolini a 
convoque une reunion speciale du 
cabinet italien. 

On (lit que e’est a propos d’une 
mobilisation generale pour parer ii 
toute eventualite de guerre en 
Europe- et sur la Mediteranee. Ce 
serait line reponse directe a la Ligue 
des Nations proposant I’embargo. sur 
l’huile. La forteresse strategique, 


Daggah Bur, sur le front du sud, 
serajt tombee au pouvoir des Ita- 
liens, apres un violent bombarde- 
ment aerien. 


Les Ethiopiens ont repris 
Walwal 


HARAR, le 29 nov— Des bulle¬ 
tins ethiopiens disent que les armees 
du sud ont repris Walwal aux Ita¬ 
lians, ainsi que Gorrahei et Gerlogu- 
bi, dans la province d’Ogaden. 


CHAPITRE PREMIER 

Par un bel apres-midi d’automne, 
voyageur accable de fatigue et 
avert de poussiere suivait lente- 
;nt l’etroit sentier qui conduit a 
ferme de Mac Auliffe, a Lisheen 
Irian de. Ce soir-la, tout le nion- 
etait aux champs, arrachant les 
mines de terre que Ton disposait 
suite dans les silos pour les garan- 
des pluies de novembre. La vieil- 
mer e etait toute seule dans la cui- 
e et preparait le repas du soil-, 
e couvee de poulets, caquetant 
ores de leur mere, picorait sur le 
des restes de pommes de terre et 
; grains de mais. Un enorme nio- 
se, couche en rond sous la table, 
leva lentement au bruit d’un pas 
anger, puis se mil, pour defendre j 
dace, ii aboyer furieusement con- 
l’intrus. Ce dernier, sans y pren- 
garde, penetra doucement dans 
jour pleine de paille et entra eli¬ 
te dans la maison. 

Jn mendiant de profession aurait 
a la mode du pays: “Que Dieu 
is sauve!” et on lui aurait repon- 
“Que Dieu vous sauve, vous aus- 

lais le pauvre hoinme etait si las 
il se laissa tomber sur une chaise, 
ete penchee sur les genoux. 

,e chien cessa d’aboyer, et la 
ille femme, s’approchant, lui (lit: 

Vous etes bien fatigue, moil 
ivre homme! 

Fatigue, malade, aflame, re- 
idit-il avec tin r.rrent. anglais. 


— Alors, dit la vieille femme, il 
vous faut rester ici. Ce n’est pas une 
si lourde tache que de vous enle- 
ver la faim et la soif. 

Ce disant, elle coupa une grosse 
tranche de gateau grille qu’elle 
porta avec. une ecuelle de lait au 
voyageur. 

Il mangea et but avec avidite, pres- 
que furieusement. Cela le reconforta, 
et il dit d’une voix plus forte: 

— C’est la premiere fois que je 
prends quelque chose depuis vingt- 
quatre heures. 

Il faut alors, dit la vieille fem¬ 
me, que les gens soient tout a fait 
sans coeur pour avoir refuse de don¬ 
ner a manger ou a boire a quelqu’un 
commc vous. 

— Ce n’est pas leur faute, repondit 
1’homine, e’est la mienne. Je de- 
mandais ii travailler, rien qu’a tra- 
vailler ,et comme on n’avait pas de 
travail ii m’offrir, on ne me donnait 
pas a manger, puisque ie ne le de¬ 
man dais pas. 

— Alors, vous ne devez pas avoir 
l’liabitude de courir les routes. Les 
chemineaux d’aujourd’hui n’ont 
guere cette lionte. 

— C’est la premiere fois que je 
quitte ma maison, reponditdl. Je ne 
connais pas la fatigue. Si j’avais su 
. . . Mais inutile de me plaindre. Le 
fardeau que j’ai pris est au-dessus 
de mes forces. 

Ei delicatesse instinctive parti- 
culiere aux Irlandais empecha la 
vieille femme de le questionner da- 
vantage. Elle se remit ii ses occupa- 


LONL'RES, le 29 nov.— On ap- 
prend d.e sources autorisees que le 
premier ministre Laval de France a 
directemant et officieflement averti 
TItalie qu’iime attaque italienne, non 
provoquee eontre TAngleterre serait 
consideree comme une attaque con¬ 
tre la France. Cet avertissement a 
ete fail a T’ambassadeur italien ii 
Paris, M. Vittorio Cerruti. 

La Ligue des Nations discutera 
1’embargo sur Fhuile, le 12 decem¬ 
bre. \ 


mouvement de plebiscite dans le- l’ltalie, si le gouvernement arneri- 


quel le pays a exprime son approba¬ 
tion des initiatives du Duce en Afri- 
que et son attitude contre les sanc¬ 
tions”. 


L’huile americaine en Italie 


NEW-YORK— M. James A. Mof¬ 
fett, vice-president de la “Standard 
Oil Co.” de Californie, a declare que 
les compagnies d’huile americaines 
cesseront d’expedier du petrole a 


cain l’exige. 


Le Pape recoit une delegation 
d’antisanctionnistes 


ROME— La Presse Associee an- 
nonce que Sa Saintete Pie XI a re- 
cu une delegation feminine anti- 
sanctionniste, dirigee par Mussolini. 
Cette delegation, composee de 900 
femmes, portait des bannieres sur 
lesquelles etait inscrit ce mot: “RE- 
SISTER”. 


LA LIGUE INSTRUMENT 
DE L’ANGLETERRE 


L’ltalie denonce la Grande- 
Bretagne 

LONDRES, le 30 nov. — La crise 
internationale est pres de son apo- 
gee. 

Les stations radiophoniques ita- 
liennes iradient des denonciations 
contre TAngleterre, disant que la 
Ligue des nations est un instrument 
de Tlmperialisme britannique. La 
Grande-Bretagne y est accusee 
d’avoir extorque la protection de 
la France. , 


Armes fabriquees en 
Angleterre 


Le gouvernement n’accepte pas 
cette responsabilite 

DECLARATION DE M. LAPOINTE 


Lorsque M. Riddell, representant canadien a Geneve a affirme 
que le Canada devait prendre l’initiative d’etendre les san- 
tions, il n’a pas exprime 1’opinion du gouvernement. 


quel ils demandent l’institution d’un 
gouvernement democratique, 1’in- 
terdiction de ventes de terres aux 
Juifs, la cessation de Timmigration 
juive et la confiscation des armes en 
possession des Juifs. Une delegation 
arabe a presente le memorandum a 
sir Arthur Grenfell Wauchope, haut- 
commissaire en Palestine. 


La mere et l’enfant 


Capture de trois bandits 

PUEBLO, MEXICO— Trois mem- 
bres d’une bande qui tua six institu- 
teurs il y a dix jours a Texitulan, 
etat de Pueblo, ont ete captures et 
tues a bout portant par des troupiers 
federaux. 


Premier courrier aerien 


OTTAWA— M. le Dr W. A. Rid¬ 
dell, representant permanent du Ca¬ 
nada a Geneve, lorsqu’il affirma que 
le Canada devrait prendre l’initia- 
tive d’etendre les sanctions de telle 
facon qu’elles incluent l’huile, le 
charhon, le fer, etc., a exprime tout 
simplement son opinion personnel- 
le, declare M. Lapointe, premier mi¬ 
nistre interimaire du Canada, et el¬ 


le ne traduit pas l’opinion du gou¬ 
vernement canadien. Le gouverne¬ 
ment ne prend aucurc initiative. II 
cooperera avec la Ligue des Nations 
pour garantir le statu quo territorial 
cl la pel::. Mais il ne vent pas se lais- 
ser engager dans Tapplication des 
sanctions l.ulitaires sans l’approba- 
tion du parlement canadien. 


ASMARA, le 1 dec.— (La presse 
Associee) Un communique officiel 
des operations en Somalie dit que 
la plus grande partie des armes et 
des munitions de guerre enlevees 
aux Ethiopiens par les Italiens, sont 
de fabrication anglaise. D’autres 
saisies de matreriaux de guerre, de- 
montrent encore que les Ethiopiens, 
jusqu’a maintenant, ont ete aides de 
toutes manieres par la Grande-Bre¬ 
tagne. 


Une offensive 


ADDIS ABABA, le 2 dec. — On dit 
que les Ethiopiens se preparent a 
attaquer les Italiens sur le front 
nord. L’empereur Haile Selassie irait 
dans le nord pour rencontrer ses 
lieutenants, le ras Seyoum et le ras 
Kassa. 


Les Egyptiennes pretes a mourir 
pour l’independance 

Mme Zaghloul, veuve du heros national egyptien, dit qu’il 
est temps de combattre pour assurer la liberte de 1’Egypte 
— L’Angleterre s’est servie de l’Egypte pour son seul pro¬ 
fit — L’Egypte ne veut pas de l’ltalie — En frangais. 


Toute TItalie luttera 
contre les sanctions 

ROME— Assiegee economique- 
ment par 52 nations, TItalie a appli¬ 
que des mesures de guerre pour lut- 
ter contre les sanctions. 

Le silence militaire s’est abattu 
sur ceux qui pourraient “donner des 
renseignements utiles a l’ennemi”. 

Le premier ministre Mussolini a 
suspendu la publication de toutes les 
statistiques pouvant indiquer aux 
puissances de la Societe des Nations 
Tendroit oil appuyer la pression 
pour enrayer plus efficacement la 
campagne italienne en Ethiopie. La 
Banque d’ltalie, pour la premiere 
fois dans 1’histoire, a fefuse de pu¬ 
blier un rapport concernant ses re- 
serves-or. 

La population remet de l’or en 
grandes quantites au gouvernement, 
mais on ne croit pas que ceci puisse 
contrebalancer l’ecoulement des six 
derniers mois qui atteignit une mo- 
yenne de 20 tonnes par mois. 

Le gouvernement a reiju tellement 
d’or, d’argent, de cuivre et de fer 
que les chefs fascistes qualifient ce 


LE CAIRE.— Les femmes d’Egyp- 
te sont pretes ii mourir en combat- 
tant, si c’est necessaire, pour assurer 
l’independance de leur pays, a de¬ 
clare Mme Said Zaghloul, veuve du 
heros egyptien, au cours d’une en- 
trevue exclusive ii la United Press. 

“Nous, dit-elle,-nous mettrons tou¬ 
te notre force morale et notre en¬ 
couragement derrier les T limes 
qui combattent pour assure. la li¬ 
berte de 1’Egypte. Nous sommes pre¬ 
tes a donner une assistance physi¬ 
que. Malheureusement, elle ne sera 
pas grande, mais nous sommes pre¬ 
tes a mourir pour assurer l’indepen- 
dance de l’Egypte. 

“Meme les fillettes de 14 et 15 ans 
etaient dans la rue, pretes a faire 
face aux fusils. La plupart sont de 
pauvres enfants, frequentant les e- 
coles etablies pour faire avancer la 
cause de l’independance.” 

Mme Zaghloul a evidemment parle 
contre TAngleterre. Elle dit: “Ce 
n’est que grace a moil intervention et 
ii celle de plusieurs autres femmes 


ALAMEDA. Calif.— L’avion geant, 
le “China Clipper”, pour la pre¬ 
miere fois a survole l’ocean Pacifi- 
que, avec le courrier. 

Cet avion, muni de quatre nio- 
teurs, a fait en moyenne une vitesse 
de cent quarante-quatre milles a 
l’heure et est arrive sans encombre 
sur la baie de Manille aux lies Philip¬ 
pines. 


Un prelat romain renvoie ses 
decorations anglaises 

—--- i 

NAPLES.— Mgr Carlo Petrelluzzi, 
porteur de plusieurs decorations an¬ 
glaises pour heroisme pendant la 
grande guerre, les a renvoyees au 
gouvernement britannique avec une 
note tres rude, protestant contre les 
sanctions qu’il dit etre une mons- 
truosite “non seulement inhumaine, 
mais diabolique”. 


que les troubles n’ont pas eclate 
avant. Nous esperions que TAngle¬ 
terre nous donnerait une constitu¬ 
tion et resterait l’amie de 1’Egypte. 
Mais maintenant que TAngleterre a 
fait connaitre ses reelles intentions, 
il ne nous reste plus qu’a combattre.” 

Et elle ajouta: “L’Angleterre ne 
nous a iamais ete utile; elle nous a 
utilise a son benefice. Ce qu’elle nous 
donnait d’une main, elle Ie repre- 
nait de l’autre. Elle nous'a asservis, 
nous a rendus esclaves.” 

La femme du heros national egyp¬ 
tien, qui est Agee de 70 ans, dit aussi: 
“Nous ne voulons certes pas accep- : 
ter TItalie a la place de TAngleterre. j 
Nous n’approuvons pas la campagne 
de TItalie en Ethiopie; au contraire, i 
nous sympathisons avec l’Ethiopie. ; 
Cependant le conflit italo-egyptien 
n’a eu aucuiie influence sur la situa- ! 
tion actuelle en Egypte”. 

Mme Zaghloql parle l’anglais, mais ' 
la conversation eut lieu en francais; 
“Je veux boycotter tout ce qui est 
anglais, meme la langue anglaise.” 


Le parti de la Restau- 
ration continuera 
d’exister 

Declaration de M. Stevens 


OTTAWA— Le Parti de la Res- 
tauration continuera d’exister a 
titre de mouvement reformiste per¬ 
manent, a annonce ici Thonorable 
M. H.-H. Stevens, son chef. Un or- 
ganisateur pour tout le Canada a ete 
nomnie avec charge de surveiller 
l’organisation du mouvement dans 


M. Alfons Gheyssens de Medora, 
Man., Can., ecrit: “Votre medecine 
est merveilleuse et je ne resterai ja¬ 
mais sans en avoir. Quand notre fils 
n’avait que deux ans il etait tres con- 
stipe et ne pouvait prendre au¬ 
cuiie nourriture. Je lui donnai alors 
% euilleree a cafe de Novoro du Dr. 
Pierre deux fois par jour, et deux 
jours apres ses intestins fonction- 
naient regulierement et il pouvait 
a nouveau se nourrir. Ma femme 
etait aussi toujours souffrante mais 
sa condition s’ameliore depuis qu’¬ 
elle prend votre medicament. J’es- 
pere que le Novoro du Dr Pierre 
s’emploiera dans chaque foyer.” Cet 
excellent effet produit liar le No¬ 
voro du Dr Pierre sur la condition 
de la mere et de l’enfant peut facile- 
ment s’expliquer. C’est un remede 
qui a fait ses preuves et qui tend a 
corriger Taction defectueuse des 
proof des de digestion et d’elimina- 
tion et aide ainsi la nature a rendre 
le corps robuste et sain. Il n’est pas 
vendu par les pharmaciens car on 
peut seulement Tobtenir des agents 
locaux designes par Dr Peter Fahr- 
ney and Sons Co., 2501 Washington 
Blvd., Chicago, Ill. 

Livre exempt de douane au Canada. 


le pays. Dans le cours. des quelques 
mois a ve'nir, une conference na- 
tionale sera tenue, mais cela ne se 
fera pas taut que l’organisation n’au- 
ra pas atteint un certain degre d’ef- 
ficacite, de maniere a ce que cette 
conference “puisse etre democra¬ 
tique et representative”. 

De retour de Toronto, ou il ren- 
contra des candidats battiis et des 
agents de son parti, M. Stevens an- 
nonca ici que M. James-L. Acker, 
de Toronto, avait ete nomnie organi- 
sateur pour le Dominion. Pour le 
moment, les bureaux de l’organisa- 
tion seront installes a Toronto, mais 
c’est 1’intention de M. Stevens d’ou- 
vrir plus tard un bureau central 
dans la capitale federale. 

M. Stevens a aioute qu’il avait 
aussi rencontre ses candidats et 
organisateurs a Montreal et qu’il 
avait correspondu avec les repre- 
sentants du mouvement dans les 
Maritimes et l’ouest canadien. 




Aili 


eurs 


Pas de nouvelle d’Ellsworth 


NEW-YORK, le 30 nov.— On n’a 
pas encore recu de nouvelle de Tex- 
plorateur Ellswortr et de son pilote 
de Winnipeg, Herbert Hollick-Ken- 
yon. Partis pour une exploration 
antarctique, ils n’ont pas donne de 
leurs nouvelles, depuis une seinaine. 
On craint qu’ils aient peris. 


L’Angleterre prete a la Russie 

LONDRES. — On a tente un arran¬ 
gement en Angleterre afin de preter 
de l’argent a la Russie, a termes re- 


duits. 


Vote de confiance 


PARIS— ■ Le premier ministre 
Laval a obtenu un vote de confiance j 
a l’appui de sa politique financiere. 
Le vote de la Chambre des deputes 
fut de 324 contre 247. 


En Palestine 


JERUSALEM_Les journaux de 

la Palestine disent que cinq groupe- 
ments arabes ont adresse au gou¬ 
vernement un memorandum dans le- 


Faites 
de nous 
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quartiers-generaux 






pour vos 


emplettes de Noel 

Nous avons le plus gros stock de cadeaux et de jouets 
dans l’arrondissement. 

Specialisant dans les necessaires de concerts pour les 
communautes et les ecoles. 


The Manville Hardware 


Company Ltd. 


L’experience de Robert Maxwell 


(P. A. SHEEAN) 


Roman traduit de l’anglais 


Adaptation d’Alph. Bourgoin. 


lions tout en jetant de temps a autre 
un coup d’oeil au visiteur. 

Celui-ci s’etait assis sur une chaise 
basse en bois et regardait fixement 
a travers la porte ouverte, comme 
s’il revait. 11 ne se reveilla, pour 
ainsi dire, que lorsque les deux 
homines et Debbie rentrerent, las 
et poussiereux, apres le travail de la 
journee. 

Ils regarderent simplement l’e- 
tranger, puis deposerent leurs outils. 
L’homme lui dit ensuite, selon la 
co utume; 

— Dieu vous garde! J 

Maxwell, car e’etait lui, ne re¬ 
pondit pas, mais se leva comme pour 
partir. 

— Vous etes bien presse, lui dit 
la vieille femme. Vous avez deja trop 
marche aujourd’hui: il vous fau- 
drait une nuit de repos. Restez ici ce 
soir, vous screz ulus fort demain 
pour vous mettre en route. 

Maxwell parut hesiter. Les hom¬ 
ines n’avaient rien dit, mais ils s’c- 
taient assis en silence autour de la 
h ’ ' pour le souper, 

Approchez et partagez notre 


repas, dit Mac Auliffe en lui mon- 
trant la pile de pommes de terre fu- 
mantes. Peut-etre demain pourrez- 
vous partager aussi notre travail. 

— Votre bonne femme m’a deja 
donne ii manger, repondit Maxwell; 
si demain vous pouviez me fournir 
du travail, ie vous serais bien oblige. 

— Entendu, nous verrons, dit Mac. 
Mais j’imagine que vos mains blan¬ 
ches sont plus habituees ii la plume 
qu’a la beche. 

— Lorsqu’on vent travailler, on 
le peut toujours, pourvu que le mai- 
tr e ne demande pas un travail au- 
dessus des forces de celui qu’il em- 
ploie. 

_ Bien, cela mon brave homme, 

dit le fermier, et puisque vous ne 
voulez pas manger, approchez votre 
chaise pres du feu et fumez, si cela 
vous plait. 

Maxwell prit done une chaise de 
paille pres du foyer et se mit a rou- 
ler machinalement une cigarette en 
regardant d’un air hebete les tisons 
qui briilaient sous la cendre. 

II etait trop fatigue, trop decou¬ 
rage pour s’interesser a Tendroit oil 


il se trouvait et aux habitants du 
logis. Il se rendit compte qn’il etait 
dans une ferme des plus pauvres, 
comme il en avait vu d’autres, tous 
les jours, pendant ces dernieres se- 
maines, et rien, ni a l’exterieur ni a 
l’interieur, n’etait engageant. C’etait 
la pauvrete, la pauvrete noire, aug- 
mentee encore par la peur que cela, 
si pen que ce fut, pouvait etre perdu 
un jour! Il entendait comme dans 
un songe le bruit que faisaient les 
homines en machant leurs pommes 
de terre et en buvant leur lait tout 
pres de lui. Il n’eut meme pas la 
curiosite de regarder la jeune fille 
occupee de la vaisselle, mettant 
chaque chose a sa place et rangeant 
adroitement en silence les usten- 
siles dont s’etaient servis les homines 
pour leur repas. 

Ce fut seulement lorsque Mac Au¬ 
liffe, s’approchant du foyer, s’assit 
sur un siege bas pres de la grille, 
tira sa pipe de sa poche et se mit a 
fumer, que Maxwell reprit ses sens et 
commenpa de se rendre compte de la 
situation. 

— Vous etes sans travail? dit T- 


homme apres une pause. 

— Oui, repondit Maxwell. J’ai par- 
couru la moitie du pays, et partout 
Ton m’a fait la mthne reponse. 

— Et que vous a-t-on done repon- 
du? 

— Qu’on a bien besoin de bras, 
c’est vrai, mais je ne suis pas assez 
fort pour un travail fatigant et que 
Ton n’en a pas a me donner d’autre. 

A quoi bon etre si exigeant? On 
obtient bien peu des ouvriers d’au¬ 
jourd’hui, repondit Mac Auliffe. 
Quand i’etais petit, ce n’etait rien 
pour nous de prendre la cliarrette 
le matin a ieun, de faire six ou sept 
milles dans la montagne, de revenir 
sans avisir mange. Combien de fois 
n’ai-j£ pas fait trente ou quarante 
milles avant de rien prendre! Per- 
sonne n’en ferait autant aujourd’hui. 

— G’est qu’qn est moins fort ou 
moins endurant, je pense, dit Max¬ 
well. 

-— C’est vrai, repondit l’homme, 
mais, continua-t-ii, poursuivant l’i- 
dee qui venait de se faire, jour dans 
son esprit, j’imagine que, delicat 
comme vous en avez Fair, vous ne 
demanderiez pas de forts gages. 

— Je n’en demande pas du tout, 
repondit Maxwell brusquement. En 
fait de vetements, j’ai dans cette 
valise de quoi me suffire pour un an. 
Il ne me faut que le vivre et le cou- 
vert comme ii tous les enfants 
d’Adam. 

— Bien, alors reprit le fermier, ce¬ 
pendant je ne vous prendrai pas au 


mot: le marche serait trop dur pour 
vous et trop avantageux pour moi. 
Mais s’il vous plait de rester ici en 
attendant mieux, vous pourrez sans 
doute nous rendre* quelque leger 
service. D’ailleurs, soyez sur que, 
quand meme vous ne feriez rien, 
vous aurez toujours de quoi manger 
et de quoi boire. 

- Je vous suis extremement obli¬ 
ge, repondit Maxwell en se levant. 
Voila la premiere parole bienveil- 
lante que i’entends depuis que....' 
j’ai commence ii chercher du travail, 
et vous n’aurez pas affaire ii un in- 
grat. Mais je suis mort de fatigue. Si 
vous pouviez m’indiquer un endroit 
ou dormir demain nous finirions 
de regler nos affaires. 

Cette demande de Maxwell fut la 
cause d’une legere difficulte qui 
s’etait deja presentee a l’esprit des 
femmes et qu’elles avaient discutee 
avec embarras. Il n’y avait que deux 
lits dans la salle qui servait a la fois 
de parloir et de chambre ii coucher: 
celui de Debbie et celui de ses pa¬ 
rents. Pierry donnait invariable- 
rnent sur le siege de bois qu’on ar- 
rangeait en lit dans la cuisine. Ou 
mettre le nouveau venu? Le doines- 
tique, quaiid il -v en avait un, cou- 
chait toujours au grenier ou dans 
quelque dependance de la ferme. Les 
femmes v auraient bien epvoye 1’e- 
tranger si elles n’avaient senti, ai ec 
leur instinct secret, mais infaillible, 
qu’il n’etait pas un journalier com- 
me les autres. (A suivre) 










































































































































































Page 4 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi, le 4 decembre 1935 


La page des jeunes 


Causerie 


Mes cliers petits amis, 

Avec decembre s’ouvre l’annee ecclesiastique qui debute par les qua- 
tre semaines preparatoires a la fete de Noel. L’Avent, vous y avez pense, 
doit etre une saison de ferveur speciale, de generosite plus grande pour 
tous les enfants de l’Eglise. On vous en a sans doute parle au cate- 
chisme, peut-etre mane va-t-on vous aider par la pratique du petit ber- 
ceau a preparer en vos coeurs pour la venue de 1’Enfant-Dieu; ne l’ou- 
blions pas, le Jesus de la Creche et le Jesus du jugement supreme, c’est le 
meme! Celui-ci nous accueillera de la meme maniere que nous aurons 
nous-memes recu celu’-la dans nos coeurs, a son avenement. 

Si nous desirons du secours pour preparer au divin petit Roi une 
demeure digne de lui, adressons-nous a Marie. Qui, mieux que la mere, 
connait les gouts, les desirs de son enfant? Empruntons de cette Yierge 
sainte les vertus qui plaisent aux regards de son Jesus-, surtout la blan- 
cheur de l’ame dont elle fut ornee a un degre exceptionnel! L’occasion sera 
belle au beau jour de son Immaculee Conception pour lui presenter notre 
requete: les grands de la terre, dit-on, ne savent rien refuser en certaines 
solennites qui leur sont particulierement cheres. II n’en va pas autremeilt 
au Paradis, et quel titre plait davantage a la Reine du ciel que celui de 
son Immaculee Conception? N’est-ce pas elle-meme qui a revele son 
nom a la voyante de Lourdes? Ce nom est aussi bien cher a nos antes, le 
mentionner, c’est rappeler nos devoirs envers notre bonne Mere a l’occa- 
sion du 8 decembre; enfants de Marie, sachons lui preparer un beau ca- 
deau de fete. 

Decembre s’inscrit au dernier feuillet de l’annee civile; c’est le temps 
de ;faire le bilan de 1935. Dans plusieurs endroits, le 31 il y a le saint 
du Saint-Sacrement, chant de reparation: Miserere, chant d’action de 
graces :..Te Deum. Inspirez-vous, chers enfants, de ces deux pensees, dites- 
vous: II faut qu’en decembre, je fasse moi aussi mon acte de reparation 
pour l’annee. II faut que je fasse mon acte de remerciement pour l’ari- 
nee. Le moyen? Le devoir quotidien mieux accompli, pourquoi pas 
deux ferventes communions de plus? et j’ajoute l’etude du catechisme 
faite avec plus d’amour et de zele. Je signale a dessein l’etude du cate¬ 
chisme pour repondre au desir du Saint-Pere. Etes-vous enroles dans 
1‘Apostolat de la Priere? Vous savez done l’intention generate de ce 
mois: La Connaissance du Catechisme. Si vous avez l’avantage de re- 
cevoir chez vous le “Messager du Sacre-Coeur”, je vous conseille de lire 
attentivement le commentaire du R. P. A. Dugre sur cette intention ge¬ 
nerate. Cet article avivera votre ardeur dans l’etude du catechisme afin 
de vous former des convictions religieuses durables et efficaces. 

♦J* 

La fin du trimestre vous ramene des examens de tous genres; je 
n’ajouterai pas de composition a votre programme deja bien rempli. Je 
vous fats a tous des souhaits de plein succes. 

Je termine par un cordial merei en retour de vos lions souhaits de 
fete. C’est bien le cas de dire: “Le coeur parle au coeur”; aussi au 
matin du 21 novembre, j’ai supplie la douce petit Reine presentine de benir 
tous les chers neveux et nieces de 

Votre aimante TANTE PRESENTINE. 
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Une belle famille 
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fants. 


ESSAIS 


Bfenfaits du C. P. R. 


En 1763, le Canada existait de¬ 
ja depuis pres d’un siecle et demi. 
La colonie avait grandi sous les 
hords du St-Laurent sans s’efendre 
beaucoup vers l’interieur, e’est-a- 
dire vers les regions que nous nom- 
mons l’Ouest canadien. 

Pourtant, pendant que le jeune 
peuple se multipliait et se fortifiait 
par la lutte et la pratique des vertus 
chretiennes, une phalange intrepi- 
de, trop peu connue, penetrait dans 
les profondeurs des plaines et des 
forets canadiennes, preparant ainsi 


fique fut d’une importance capitale 
pour tout le Canada et nous ne se¬ 
rious trop apprecier le role que 
cette ligne de chemin de fer joue 
dans le developpement de notre 
cher Ouest. Par elle, une nouvelle 
et rapid® voie de communication 
entre l’Europe et 1’Extreme Orient 
a ete ouverte. Une importante 
consequence de la creation de cette 
nouvelle ligne fut de transformer 
co.npletement les riches territoires 
du Nord-Ouest et du Manitoba, de 
donner une valeur considerable a 
des terres qui etaient si depourvues 
et d’envoyer dans ces provinces fer- 


les conquetes de la civilisation et ti:es et si P eu peuplees, des convois 
de 1’Evangile. C’etaient les Cou- d lmml S rants venus de tous les 
reurs de Bois. I Is precederent dans | l )0 j nts mon(le - 
l’Ouest canadien avec leur foi ca- 


A qui devons-nous des remercie- 


tholique et l’aimour de la France. I ments > de nos jours, le commerce 
Avant' donne l’exemple, d’autres j et 1 Industrie se sont developpes 
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vaillants explorateurs continuerent I avec une t e H e rapidite, si ce n est 

au Canadien Pacifique? Oui, nous 
devons une profonde reconnaissan- 


commeticee. 
ceux qui se 


leur oeuvre si bien 
Qu’ils sont nombreux 
mirent a Foeuvre pour le develop¬ 
pement de la civilisation. Oui, ils 
appartiennent a plus d’une croy- 
ance et a plus d’une nation. 

Malgre tous les efforts de ceux-ci 
pour faire de 1’Ouest un territoire 
digne d’etre habite, il y manquait 


,ce, tout d’abord au chefs et fonda- 
t.eurs du C.P.R., ensuite, et non 
moins qu’a ces premiers, a nos 
vaillants missionnaires tels que les 
Rev. PP. Lacombe, Grandin, Ta- 
che et Provencher, qui, eux aussi, 
contribuerent largement a l’acheve- 


cependant cohesion, par suite de 
defaut de communication entre les 
differentes parties et de son isole- 
ment du reste du Canada. Ce ne 
fut que vers l’an 1881, qu un evene- 
ment d’une haute importance, de- 
vait produire une veritable trans¬ 
formation des territoires du Nord- 
Ouest. Une complete revolution 
devait s’operer sur cet immense ter¬ 
ritoire. Que se passait-il done? 
Simplement, le chemin de fer du 
Pacifique Canadien qui devait tra¬ 
verser le Dominion dans toute sa 
largeur et metlre en communica¬ 
tion directe, Montreal, terminus de 
la navigation sur l’Atlantique, avec 
Vancouver, point dii depart de la 
navigation sur l’Ocean Pacifique. 

En 1875 le gouvernement federal 
avait commence la construction de 
'a ligne du Pacifique mais, voyant 
que les travaux n’avaneaicnt qu’a- 
vec lenteur, l’Etat resolut de substi- 
tuer une societe privee. Ce fut en 
1881 que la Compagnie du chemin 
de fer du Pacifique Canadien fut 
creee. Ici, nous pouvons nous rap¬ 
peler qu’une des principals con¬ 
ditions de l’entree de la Colombie 
Britannique dans la Confederation, 
etait l’etablissement d’une ligne de 
chemin de fer qui reliait celte pro¬ 
vince a Montreal, et par la meme, 
les immenses plaines a l est des 
montagnes Rocheuses; alors, la 
Compagnie avait un delai de dix ans 
pour achever ces travaux, 

Afin d’activer la construction de 
la voie, le gouvernement avan$a a 
la Compagnie une somme de $22,- 
500,000. Ce fut en 1881 que celle- 
ci Se mit a l’oeuvre; de vaillants di- 
recteurs sous le nom de sir G. Ste¬ 
phens, sir Donald L. Smith et M. 
Van Horne risquerent leur fortune 
pour cette entreprise, si importan- 
te, que sans cela, le Canada et tout 
specialement FOuest ne serait pas 
ce qu’il est aujourd’hui. Les tra¬ 
vaux furent pousses avec une telle 
activite que le 7 novembre 1885 les 
derniers traits etaient poses. 

Ces dix ans de travaux ne se pas- 
serent pas sans difficultes; un des 
principaux obstacles qui s'eleva fut 
la rebellion des Metis, qui voulaient 
tout abolir et massacrer les ouvriers 
du C. P. R. Mais nos devoues mis¬ 
sionnaires leur firent comprendre 
la grande importance d’une telle 
construction, et grace a eux la re¬ 
bellion fut reprimee, 

L’achevement du Canadien Paci- 


ment de cette grande entreprise. 

Aujourd’hui, grace a Fintrepidite 
de ces homines, la surface de nos 
provinces canadiennes de FOuest 
est entierement changee; la ou re- 
gnait la solitude, ou le desert ser- 
vait d’liabitation aux buffles et aux 
renards, ou le Sauvage errait dans 
les plaines, s’eleve mainlenant des 
villes riches et prosperes; partout, 
de belles routes coupent en tous 
sens nos plaines de FOuest, permet- 
lant ainsi une parfaite entente en¬ 
tre tous les Canadiens, et surtout les 
Canadiens francais. 

° SIMONE, Gr. XI. 


nes de FOuest. 

La construction du chemin de 
fer fournit une somme considerable 
' de travail a une foule d’artisans de 
tous metiers et de professions les 
Jplus variees. Les premiers bene- 
ficiaires de cette entreprise furent 
les pays etrangers car il fallait im¬ 
porter presque tout le materiel ne- 
cessaire a l’exception des dormants 
qui purent etre pris dans les forets 
de la province de Quebec ou de la 
Colombie Britannique. 

Au fur et a mesure cpm la cons¬ 
truction du chemin de fer progres- 
sait, on put remarquer que le com¬ 
merce et l’industrie prenaient une 
plus grande activite, parce que le 
transport des produits des terrains 
traverses par la voie ferree deve- 
nait iilus facile. On vit surgir tout 
le long de la route de petits villa¬ 
ges qui attestaient Farrivee de nou- 
veaux colons. 

Longtemps deja, avant la cons¬ 
truction du chemin de fer, des ex¬ 
plorateurs avaient decouvert d’im- 
menses richesses dans FOuest ca¬ 
nadien telles que forets d’arbres 
gigantesques et vastes plaines d’une 
grande fertilite, depots de mine- 
raux d’une richesse inou'ie. Mais, 
toutes ces ressources naturelles se- 
raient restees a jamais inutilisees 
ou enfouies dans le sein de la terre 
si la construction du Canadien Pa¬ 
cifique n’avait rendu possible leur 
exploitation. 

Deja de hardis colons etaient ve¬ 
nus s’etablir dans FOuest, mais ce 
n’est qu’apres que les locomotives 
traverserent nos prairies, qu’on put 
voir d’immenses etendues de terre 
entamees par la charrue et produi¬ 
re d’abondantes gerbes de ble d’or. 
Les ingenieurs du chemin de fer 
n’etaient pas sans rencontrer des 
obstacles presque insurmontables. 
Aussi leur fallut-il de longues an- 
nees pour completer leur oeuvre de 
relier l’Atlantiqiie au Pacifique, et 
celte tache gigantesque peut etre 
consideree comme une des sept mer- 
veilles des temps modernes. 

Que dire des services inestima- 
bles qu'a rendus a nos provinces de 
Fouest le Canadien Pacifique! 

Que ferions-nous pour le trans¬ 
port des marchandises, des exporta- 
| tions et importations? Oil trouve- 
j rions-nous un marche pour nos 
immenses greniers de ble, sans 
|/le trSjet rapide du Canadien Pacifi¬ 
que. Et nous qui aimons tant les let- 
tres, que ferions-nous- s’il nous fal¬ 
lait attendre six mois, voir meme 
un an pour Farrivee du courrier. 

Gloire aux noms de Van Horne, 
John A. MacDonald, Lord Stratcho- 
na, sir Henry Thornton qui out aide 
et maintenu cette magnifique orga¬ 
nisation qu’est le Canadien Pacifi¬ 
que. Qu’il me soit permis d’unir 
mon humble voix aux milliers qui 
s’elevent en ce c.inquantenaire, 
pour louer, feliciler et benir la com- 
pagnie du Canadien Pacifique. 

THERESE. Gr. XI. 


Bienfaits du C. P. R. 


A l’occasion du cinquantieme an- 
niversaire du chemin de fer du Ca¬ 
nadien Pacifique, il serait opportun 
de retracer cn quelques mots les 
grands avantages materieis dont le 
pays a beneficie par l’entremise de 
cette compagnie, et le role impor¬ 
tant qu’il a joue dans les developpe¬ 
ment du Canada, surtout des plai¬ 


CARTES DE NOEL 

et du 

JOUR DE L’AN 

Avec enveloppes 

$1.25 la douzai ne 

NOUS IMPRIMONS VOTRE 
NOM ET ADRESSE 
GRATUITEMENT 
Tout en francais 


Toux Uronchique 

Toux! Toux! Touxl Cette incessante toux 
p?7 C !;t q A U u T? nra ^-" la P rom Pt-ement avec 
ffirr A V’ Des miIller s constatent que RAZ- 
MAH soulage promptement la toux et les suf¬ 
focations. Degage les accumulations de flegme. 
Rend la respiration facile, le sommeil profond et 
sam.^ Facile a prendre. Pas d’effets nocifs 
suDsequents. Soulagement — ou votre argent 
remis. 50)S et. ^^^ z ^ous\es pharmaciens. 323F 
Capsules RAZ-MAH de Templeton 



Reductions speciales 

Taux d ! excursion 
d’hiver 


A la Cote du Pacifique 

Vancouver, Victoria 
New Westminster 
Prinee-Rupert 

Billets en vente tous les jours 
ler dfic., 1935 au 15 fSv. 1936 
Limite de retour, 30 avril 


L’Est du Canada 

Toronto, Ottawa, Montreal 
et autres centres de l’Est 
Privileges d’arrets. 
Billets en vente tous les jours 
ler d6C., 1935 au 5 janv. 1936 
Limite de retour, 3 mois. 


5 janvier 1936. 


CENTRE DES ETATS-UNIS 

Du Manitoba (Winnipeg et Ouest), Saskatchewan et Alberta a 
St-Paul, Minneapolis, Duluth, Des Moines, Chicago et ’ 
autres endroits. 

Billets en vente tous les jours du ler dec. 1935 au 
Limite de retour, trois mois 

COTE NORD DU PACIFIQUE et CALIFORNIE 

Billets d’excursi'on de, premiere classe limite k 2l JOTJRS en vente 
du ler au 11 d<Sc„ inclusivement; du 2 janv. au 15 fe v „ inclusivement 
Billets de voiture du jour et Intermgdiaire pour voyage clrculaire 
de 6 MOIS en vente tous les jours jusqu’au 14 mal, 1936 de cer¬ 
tains endroiis. ^ 

Pour tous details, consultez votre chef de gare 

Ganadien National 
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LA POLITIQUE 


Les elections provinciales 


L’alignement des groupes res- 
te de 48 a 42 — Contestations 
— La majorite de M. David 
a haisse 


tionnistes considerent cette victoi- 
re comme “creuse” et vont jusqu’a 
dire qu’elle pourrait bien tourner en 


L’ltalie et I’Angleterre 


MONTREAL— Des rapports sup- 
plementaires des elections provin¬ 
ciales quebecoises du 25 vont 
vraisemblablement modifier le re- 
sultat regarde jusqu’a date comme 
officiel; celui de 42 sieges pour le 
parti Duplessis-Gouin et de 48 
sieges pour le parti liberal. C’est le 
recomptage officiel des bulletins qui 


, . , PARIS, le 28 nov.— On apprend 

une defaite. Ils annoncent, en effet, j de sources diplomatiques que Musso- 

qu ils vont contester au moins lesujnj a declare que l’ltalie est pret a _,, 

trois sieges suivants: Montreal-St- s’opposer a l’embargo s\ir l’liuile, par j predit que les mines du lac Atha- ! ,)le ouvra S e de Paul B °urget “Outre- 

T llfnnlnlnl 0.1 T _A i t >i ^ 4 0 I. , , > . . . . TVi on" 1 A "\T AmrAflll T\Tavi L ^! .. ! 1 


• ! 


L’AVIATION 


M. Walter E. Gilbert, surint.en- 
dant de la “Canadian Airways”, 
pour le district de Prince-Albert,! ’-^P r ® s 


terviewer pour ses amis canadiens: 
“J’ai passe deux annees la-bas, nous 
dit-il, 1908 et 1909. Je me trouvais 
a Arachon aupres de ma femme 
malade lorsqu’un de mes amis d’en- 
fance, le Pere Malbois, me telegra- 
phia poud me propos.er une chaire 
j a l’Universite Laval a Montreal. J’ar- 
jrivai un peu inquiet en pensant a 
tous les illustre devanciers qui m’a- 
vaient precede en Nouvelle-France. 
la publication de l’admira- 


Louis, Montreal-St-Laurent, Mont- tous les moyens, et que les troupes j baska necessiteront bientot toute 
real- Mercier. Ils soutiennent que 1’- italiennes en Lybie seront renfor -1 une flotte d’avions, avec aeroport 

cees a moins que l’Angleterre retire iici. La “M and C” a ouvert ,ses bu- 


acclamation de M. Bercovitch dans 


St-Louis a ete irreguliere. 

En outre, ils apprennent que le 
recomptage officiel apportera pro- 
bablement des changements dans les 
comtes de Deux-Montagnes, M. Ro¬ 
dion, liberal, aurait une majorite 
de 18 voix presentement. Au re¬ 
comptage, le candidat de TUnion na¬ 
tional, M. Sauve, espere que cette 


des vaisseaux 
diterranee. 


de guerre de la Me- 


L’empereur au front 


premettra d’attribuer definitive- 1 majorite fondra en sa faveur. 


ment la victoire ou aux liberaux, ou 

aux conservateurs-actionnistes. 

Avec la majorite de six sieges, les 
liberaux demeurent confiants de 
conserver le pouvoir. Les opposi- 


“FATOUEF 
TOUT LE TEMPS 

Elle ss sent depriraeei 
•—tasse— sans vie et| 
sans energie. Ette ne| 
pense au rein que leg 
jour ou une amie luil 
conseille les Pilules! 

Dodd et elle en prends 
aussitot. La sensation | 
de lassitude fait vitel 
place a une er.ergie in-|L 
fatigable, a un sommeil reparateur. Mai de 
tete, courbatures, fatigue et autre3 signes 
d’affection renale ne tardent pas a dis- 
paraitre. 112-F 

Pilules Dodd pour h Bern 



Encore une fois, la Canadian Press 
maintient le rapport officiel pour le 
moment de 48 sieges pour le gou¬ 
vernement et de 42 pour l’opposi- 
tion. 

Le 7 janvier p/ichain, le rideau 
se levera sur une nouvelle Cham- 
bre, avec une droite et une gauche 
a peu pres equilibrees. Lorsque le 
president de la Chambre aura ete 
choisi — dans les rangs ministe- 
riels, selon la tradition — le gou- 
vernement ne disposera plus que de 
cinq voix de majorite. 


Mussolini au Lac Tana 


LONDRES, le 27 nov. — Le “Dai¬ 
ly Telegraph” dit que le marechal 
Pietro Badoglio a repu Tordre d’en- 
voyer une colonne de soldats an Lac 
Tana, aussitot qu’il prit le com- 
mandement des armees italiennes 
a l’cst de l’Afrique. 


V El JL., V ATAN 
LE NOUVEAU PROCEDE DE TANNAGE DE ROBES 

Garanti contre la chaleur de caloriferes a vapeur. Ce nouveau pro- 
cede de tannage rend les peaux de vache et de cheval douces et 
pliables, et resteront ainsi sous toutes les temperatures. 

Nous tannons aussi le cuir d’attelage, les peaux brutes et 
les lacets. Demandez la liste de prix. 

THE BRSGMAN TANNERY 
106 Ave “C” Nord Saskatoon, Sask. 


ADDIS ABABA, le 28 nov.— L’em- 
pereur Haile Selassie a quitte sa 
capitale en automobile et en grande 
escorte, pour Dessye, afin de pren¬ 
dre le commandement de ses ar¬ 
mees pour A-epousser les envahis- 
seurs italiens. 


reaux dans Pedifice de la Airways, 
sur la rue de la riviere, a Test. 


Les Japonais dans le nord 
de la Chine 


Contre Famnistie 


AHENES.— Le roi Gerges II. a 
subi son premier echec, depuis son 
retour sur le trone de la Grece, alors 
que les chefs du gouvernement se 
sont vivement opposes a Famnistie 
royale en faveur de l’ex-premier 
minislre, Eleutherios Venizelos et 
des autres chefs de la revolution, en 
mars dernier. 


L’embargo sur l’huile 

ROME. — L’ltalie est genee dans 
le mouvement de ses troupes, a cau¬ 
se de l’embargo sur rhuile. 


Allie mais non vassal 


PEIPING, CHINE.— Les troupes 
japonaises ont occupe Changyimen, 
sans resistance, et ainsi pour d’au- 
tres points stategiques. 

Changyimen est une jonction de 
chemins de fer entre ’ Peiping-Sui- 
yuan e t Peiping-Hankow, a l’extre- 
mite sud-oeust de la ville. 


Louis Giliet parle 
du Canada 


Le nouvel academicien reve 
d’ecrire une histoire religieuse 
de noire pays — Le souvenir 

de Soeur Anne-Marie 



btifiinuis Lnuj (lamjjnna. 


INCORPORATED 2??' MAY 1670 



Void des Nouvelles 


Venez 
la 

“BAY” 


a 


Partie d'emplettes 
de Noel 

VENDREDI E T S A M E D I 

6 et 7 decembre 

Pour tous details voyez I’annonce speciale dans le 
“Star Phoenix” de Saskatoon, jeudi 



PARIS. — “Mon ambition? Ecrire 
nne histoire religieuse du Canada”, 
declare Louis Giliet, nouvel acade¬ 
micien. Le logis qu’il occupe au 
coeur du vieux Paris, a cote de la 
maison ou mourut Jean Racine, est 


mer”, le Nouveau Monde beneficiait 
d’un regain d’interet. Ferdinand 
Brimetiere, mon maitre, avait ete 
vers 1893 au Canada pour y creer 
l’alliance franpaise et y fonder une 
chaire permanente de professeur de 
franoais, que mon fraternel con- 
disciple, Francois Laurentie, plus 
tard tue au champ d’honneur, avait 
brillamment occupee, Mais, aussi¬ 
tot arrive, je fus rassure par Pac- 
cueil de mes eleves. Mes deux 
cours, Tun sur la comedie en Fran¬ 
ce, Pautre sur les historiens fran- 
pals de Bossnet a Benan, obtinrent 
le plus vif succes aupres de tous 
ceux qu’animaient la fidelite aux 
traditions et le gout avert! du lan- 
gage. Mes deux plus' chers elfeves 
furent deux religieuses: les Soeurs 
Ste-Olivine et Ste-Anne-Marie. Cel- 
le-ci avait les plus jolis yeux du 
monde et elle est demeuree mon 
amie. Avec quelle joie j’ai appris 
qu’elle exercait une influence . de- 
terminante sur l’enseignement des 
jeunes filles canadiennes. Et com- 
bien d’autres souvenirs avec celui- 
la! Le juge La Fontaine dont le 
parler rcssemblait a du bon alcool 
brut. Sir Wilfrid Laurier, dernier 
homme d’Etat du type Lamartine ou 
Gladstone! Le senateur Dandu- 
rand que Paris est heureux d’ac- 
cueillir pour le moment dans ses 
miirs. Je caresse un reve: retour- 
ner la-bas et en revenir avec une 


plain de fleurs et d’amis. Pour vnsfe histoire religieuse ou j’evo- 
une fois la paix est rompue.. . Par querais le Canada comme ie le co:n- 
la ioie. Mais Louis Giliet consent prends: comme un mythe spirituel, 
a sorlir du cercle de ses admirateurs comme line forme heroique de la 
lorsqu’il sail que nous venons Pin- Sainte Croi”. 


La prosperite depend de la 

stabilisation des changes 


Nahas Pasha du Cairo, oliof du 
parti naiionalisSo. qui. koIoii Jui 
u’oRt pas favorable a l’ltalio. “Xous 
vouTons etro les allies de 1’AnsIe- 
terre mais non pas ses vassaux’, a- 
t-il dit. 


PARIS.— M. Georges Bonnet, mi- 
nistre frangais du Commerce, a dit 
; au Conseil de la Chambre Interna¬ 
tionale du Commerce, que la pros- 
I yierite mondiale depend de la stabi- 
iisation des changes. Repetant ce 
qu’il a dit recemment a Geneve en 
faveur de la stabilisation interna- 
iionale. M. Bonnet dit: “On ne peut 
; pas parler d’un reel r-etour de la 


prosperite, reactiver le cours de 
produits et du capital.” Et comme 
preuve, il cita la declaration de 
Francois Sayre, assistant secretaire 
d’Etat des Etats-Unis, qui, le 30 avril 
dernier, reconnaissait que ; si son 
pays ne peut pas vendre de coton a 
Petranger, ce sera la mine pour tout 
le Sud des Etats-Unis. 


ECZEMA 

e\‘; autres maladies de !a peau 
vite soulagees avec 
ELIK’S ECZEMT 
OINTMENT No 5 

Qui nest pas un essai, mais ^ se 
base sur une prescription d’un 
fameux specialiste pour la peau 
et un onguent special otail et 
est encore en usage par des mil- 
liers en Europe. II est mainte- 
nant introduit au Canada et plu- 
sieurs milliers s’en servent dejd. 
avec sucefes. 

Details avec chaque boite. 
Prix, $2.00 i ; petite dimension, 55e 
Commanded de A. 3D. GATJIiIN, 
116 S. S. Saskatoon 


Croll a ordonne de fournir des 
livres a toes les eleven 


Si la ville de Toronto refuse de se conformer a cet ordre, 
Foctroi provincial lui sera supprime 

TORONTO.— La ville de Toronto la matiere depuis la loi des secours 
devra choisir entre fournir des ma- de 1932 qui place les manuels 
nuels scolaircs gratis a tous les ele-j scolaires sur le meme pied que le 
ves indigents, sans tenir compte des pain on la v'ande pour les indigents, 
ecoles qu’ils frequentent ou se voir Le ministre expliqua au bureau 
supprimer l’octroi du gouvernement des commissaires qu’il n’avait pas 
provincial a cette fin. C’est ce que ete approclie par la Commission des 


M. David Croll, ministre du bicn- 
etre et du travail en Ontario, a de¬ 
clare, au bureau des commissaires. 

M. Croll a dit que le gouvernement 
n’avait qu’une seule alternative en 


ecoles separees, mais il ajouta que 
de nombreux parents s’etaient plaints 
a lui que leurs enfants etaient in- 
capables d’obtenir des manuels sco¬ 
laires. 


SONS JUGES 



Montreal Fur Exchange 


SASKATOON SASK. 

Marchands de fourrures brutes, peaux, crin de 
chevaux 

Les meilleurs prix pour nos marchandises 
Paiements faits sur reception du colis 

Fermiers et trappeurs! Toutes les fourrures sont en bonne 
demande. Recevez davantage pour votre labeur en adres- 
sant vos livraisons au Montreal Fur Exchange. Vous aurez 
un classement honnete et les plus hauts prix. Livrez aussi vos 
peaux et votre crin de cheval a notre bureau. Le marche 
tient ferme et nous payons pour les peaux de 5 a 7c; la queue 
de 30c a 40c; la criniere de 7c a 10c. Demandez notre l ste de 
prix sur les fourrures. 

MONTREAL FUR EXCHANGE 
En face du bureau du C.N. Express Saskatoon 
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Le travail augmente 

OTTAWA_Dans un mois, du 

premier octobre au premier novem- 
bre, 14,803 personnes de plus ont 
trouve du travail, d’apres de rap¬ 
port du bureau des statistiques du 
Dominion. 

Ainsi Pembauchage a progresse 
en Ontario, dans Quebec, et dans les 
provinces des praires, excepte dans 
ies provinces maritimes et dans la 
Colombie-canadienne. En general, le 
travail se tient pour le moins aussi 
eleve qu’au commencement de no- 
vembre 1934, 1933 et 1932. 


Gouvernement travailliste 


WELLINGTON, Nouvelle Zelande 
— Pour la premiere fois dans l’his- 
toire de la Nouvelle Zelande, un 
gouvernement “travailliste” a ete 
elu avec une forte majorite. 


Les Ethiopiens avancent 


HARAR, le 27 nov. — Les Ethio¬ 
piens avancent vers Gorrahei, mal- 
gre de lourdes pertes. Les Italiens 
retraitent de Maccale vers Adigrat, 
sur le front sud. 


contre R H U M E S 

Rhumes de Cerveau: Faites 
chauffer le Minard et aspirez- 
en la vapeur. Rhumes de 
Poitrine et Mai de Gorge: 
Chauffez puis faites bien 
penetrer par frictions sur les 
parties affectees. 

31F_Soulagement riel . . . et rapid®! 


liniment 


INARD 


line ires solide situation a 

la Banque de Montreal 


L’actif total a $792,772,872 represente un gain de plus de $33,- 
e00,000. — L’actif liquide a $533,374,811 est egal a 74.48 
pour cent de tout le passif au public. — Les depots ont 
augmente de plus de $45,000,000 et s’etablissent a $676,- 

944,866. 


Le rapport annuel de la Banque 
de Montreal qui vient d’etre publie 
contient plusieurs caracteristiques 
interessantes. 

Le rapport qui couvre cette pe- 
riode de l’exercice fiscal se termi- 
nant au 31 octobre et qui est publie 
dans une autre colonne est emis sous 
line forme facile a comprendre afin 
que le public en general puisse se 
rendre compte de la garantie qui est 
offerte aux deposants comme aux 
actionnaires. Le rapport fait voir 
qu’a la fin de l’exercice fiscal l’actif 
total de la Banque etait a $792,772,- 
872 contre $759,108,178 il y a un an, 
soit une augmentation de plus de 
$33,000,000. 

Dans cet actif est compris Pactif 
liquide de $533 374,811 contre $491,- 
247,207, soit un gain de plus de $40,- 
000,000 et l’egal de 74,48 pour cent 
de tout le passif au public. Une des 
principales caracteristiques du rap¬ 
port est le portefeuille de la banque 
| oil on note que les titres du gouver- 
! nement et les autres obligations et 
debentures se totalisent a $361,769,- 
848 contre $317,963,912 il y a un an, 
soit une augmentation de plus de 
$43,000,000. Comme ce fut toujours 
la politique de la banque. la majeure 
partie comprend des titres de tout 
repos et a courte echeance. 

Les fonds liquides sont represen- 
tes par Pargent en mains et le depot 
a la Banque du Canada qui se totali¬ 
sent ii $82,711,635; les billets et les 
cheques sur d’autres banques a $27,- 
614,596 et Pargent en depot aux au¬ 
tres banques a $37,764,631. 

Les prets a vue en dehors du Ca¬ 
nada s’etablissent a $18,835,238, di¬ 
minution de $32,133,844. Cette dimi¬ 
nution peut etre attribuee au taux 
excessivement bas du lover de Par¬ 
gent qui a prevalu un peu partout. 
Les prets it vue au Canada ont Ce¬ 
cil i a $4,435,736 contre $8,399,657 


qu’ils etaient. 

MOINS DE PRETS COURANTS 

Bien qu’il y ait eu des ameliora¬ 
tions un peu partout dans les affai¬ 
res, les prets courants ne font voir 
aucune tendance vers l’augmenta- 
lion, avec ce resuitat que les prets 
aux manufacturiers, aux fermiers et 
aux marchands s’etablissent main- 
tenant a $234,461,311 contre $243,- 
477,041 qu’ils etaient. Cela-semble 
indiquer que plusieurs clients out 
ete en mesure de se financer a me¬ 
me leurs propres ressources. 

A la colonne des depots on note 
une augmentation. Les depots se to- 
talisent maintenant a $676,944,866 
contre $630,218,835 il y a un an. 

Une des caracteristiques du rap¬ 
port c’est a Pactif ou on voit qu’il at- 
teint $792,772,872 contre un passif 
au public de $716,107,779, ce qui 
laisse un excedent de Pactif sur le 
passif de $76,665,093. 

COMP-TE DES PROFITS ET 
PERTES 

Au compte des profits et pertes 
on voit que les recettes ont flechi 
un peu. On y voit aussi que les taxes 
federates et provinciales depassent • 
$ 1 , 000 , 000 . 

Le profit pour l’annee a ete de 
$4,007,302 contre $4,105,024. Une 
somme de $1,002,089 a ete payee aux 
gouvernements federal et I provin- 
ciaux ce qui laisse une somme de 
$3,005,212 a repartir. Une somme de 
$2,880,000 a servi a payer les divi- 
dendes aux actionnaires ou qui 
laisse un montant de $125,212 a re¬ 
porter. Les profits nets de $3,005,- 
212 sont egaux a 3,92 pour cent du 
capital, du surplus et des profits 
non divises. Compte tenu des taxes 
et des dividendes, le solde reporte 
augmente la balance au compte des 
profits et pertes a $1,935,033. 
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Ml 


SUR LA FERME 


USES CANTATRICES 


La deuxieme evaluation met la recolte 
de ble de 1935 au-dessousdecellede 1934 


La deuxieme evaluation de toutes 
les priflcipales reeoltes de grains 
du Lanftda eh 1035 vient d’etre pu- 
bliee par le Bureau federal de la 
Statistique; elle est inferieure a celle 
de septembre dernier. La produc¬ 
tion de ble est maintenant evaluee 
a 290,541,000 boisseaux contre 273,- 
971,000 boisseaux; la recolte de 1934 
avait ete de 275,849,000 boisseaux. 
La recolte d'avoine est reduite de 
pres de 33 millions de boisseaux, 
mais elle reste encore bien superi- 


eure a la production de 1934 qui 
avait ete de 321,120.000 boisseaux. 
Le plus gros de la reduction a ete 
cause par la gelee en Saskatchewan 
et en Alberta. Pour ce qui est de 
l’orge revaluation est baissee a 
87,512,000 boisseaux soit 7 millions 
de boisseaux de moms; la produc¬ 
tion en 1934 avail ete de 03,742,000 
boisseaux. Le seigle et la graine 
de lin, quoique bien superieurs aux 
chiffres de 1934, out ete grande- 
men t reduits dans la deuxieme eva¬ 


luation car les rapports du battage 
n'ont pas continue les evaluations 
laites avant la moisson. Dans cette 
deuxieme evaluation le seigle est 
mis a 10,010,000 boisseaux (5,423,- 
000 boisseaux en 1934) et la graine 
de lin a 1,433,000 boisseaux contre 
910,400 boisseaux en 1934. 

Les mites peuvent causer de 
gros degats en hiver 

Beaueoup de gens ne prenneut 
guere de precautions en serrant les 
vetements d’ete pour Fhiver parce 
qu’il s’imaginent que les mites ne 
comniettent leurs depredations 
qu’au printemps et en ete. En 


BANQUE DE MONTREAL 

Fondee en 1817 

^Presentation, sous une forme facile a comprendre, du 

RAPPORT ANNUEL 

31 octobre 1935 


PASSIF 

PASSIF ENVERS LE PUBLIC 

Depots. t , 

Payables a demande ou apres avis. 

Billets de la Banque en circulation .... 

Payables a den, ande. 

Effets a payer .. 

Traites a terme emiscs et en circulation. 

Acceptations et lettrcs dc credit cn cours 

Respqnsabilitc < finat.ciu .' encourues au nom des clients (voir 
contre-partie j a l'actif). 

Autres creances envers le public .... 
Item qui ne St ran gent pas sous les rubriques precedentes. 

Total du passif envers le public .... 

PASSIF ENVERS LES ACTIONNAIRES 

Capital, Surplus et Profits non repartis et Provision 
pour dividendes ....... 

Ce monlant represente Tinteret ou participation des action- 
naires. Le passif envers le public a la priorite sur cet interet. 

Total du Passif. 

ACTIF 

Four faire face au passif precedent la Banque possede 

Encaisse dans ses voutes et argent en depot it la 
Banque du Canada ...... 

Billets des autres banques et cheques tires sur dies 

Payables comptant sur presentation. 

Argent depose dans les autres banques . . , 

Dtspartible a demande ou a bref delai. 

Ponds d’Etat et autres obligations et debentures 

A pas plus que leur cours. La majeure partie de ces litres 
consistent en valeurs de tout repos' et d courts echeance. 

Actions ......... 

Actions de chemins de fer. d'entreprises industrielles el autres 
actions. A pas plus que leur cours. 

Prets a demande en dehors du Canada 

Garantis par des obligations, actions et autres litres negocia- 
bles d'une plus grande valeur que les prets et representant des 
samples rapidement disponibles sans perturbation de la situa¬ 
tion an Canada. 

Prets a demande au Canada. 

Payables a demande et garantis par des obligations et actions 
dont la valeur depasse celle des prets. 

Acceptations de banque ...... 

Traites acceptees par d'autres banques. 

TOTAL DE L’ACTIF RAPIDEMENT REALISABLE . . 
(soit 7448 p. 100 du passif envers le public) 

Autres prets ........ 

Aux industriels, agriculteurs , marchands et autres personnes, et 
a , des conditions compatibles avec les principes de la bqnqtte. 

Locaux de la Banque. 

Trois proprieties settlement sont potties - du nom de societes 
de participation; les actions et les obligations de ces societes 
sont detenues en entier par la Banque et apparaissent aux 
. litres pour $1.00 dans cheque cas. Tons les autres locaux de la 
Banque, dont la valeur depasse de beaueoup $14,500,000 sont 
inscrits a ce poste. 

Proprietes immobilieres, et hypotheques sur proprietes 
vendues par la Banque ...... 

Acquises dans le cours des affaires de la Banque el en voie 
de realisation. 

x Engagements des clients re acceptations et lettres de 
credit ......... 

Represente engagements des clients re lettres dc credit emiscs 
et traites acceptees .par la Banque pour leur cample. 

Autres valeurs actives non comprises dans ce qui precede 

Soit un actif total de ...... 

Pour payer le passif envers le public de 

ce qui laisse un excedent d’actif sur le passif envers le 
public de ......... 


$676,944,866.06 

29,959,128.50 

353,011.79 

7,066,426.26 

1,784,347.07 

$716,107,779.68 

76,665,093.08 

$792,772,872.76 


$ 82,711,635.13 
27,614,596.16 

37,764,631.60 

361,769,848.49 

103,872.95 

18,835,238.07 

4,435,736.20 

139,252.54 

$533,374,811.14 

234,461,311.20 


14,500,000,00 


1,523,43-2.05 


7,066,426.26 


1.846,892.11 
$792,772,872.76 
716,107,779.68 


$ 76,665,093.08 


COMPEL DE PERI LS ET PROFITS 

Profits de 1’annee terminee le 31 octobre 1935, provisions faites pour 
le Ponds de Reserve contingente, a meme lequel il a ete pourvu 
pleinement aux creances mauvaises ou douteuses .$4,007,302.06 

Moins impots federaux et provinciaux . . . 1,002,089.49 

Dividendes payes ou payables aux actionnaires 

Solde du compte de Pertes et Profits au 31 octobre 1934 . , 

Solde de Pertes et Profits reporte. 


$3,005,212.57 
_ 2. 880.000. 00 
$ 125,212.57 
1.800,820.79 


CHARLES B, GORDON, 

President 


W. A. BOG, 

JACKSON DODDS. 

Geranls-generaux 


* 


* 


I 


La puissance d’une banque est determinee par son histoire, sa politique, sa 
direction et Vitendue de ses ressources. Depttis 118 ans la Banque de 
Montreal est au premier plan de la finance canadienne. 


1 



Miles Marie. Baron. Heehe Chance et Anne Metzak interprete 
de programmes gais a la radio. 


realile, dans les conditions mo- 
dernes de chauffage, les mites in- 
festent les maisons toute 1’annec. 
11 fatd donner les m ernes soins en 
Mic.ix vmit provenir que guerir. 
automne a l'emballage ties habits 
d’ete qu’ii celui des vetements 
d’hiver au printemps. Les mites 
elles-memes ne foul pas dc mal, 
mais dies pondent des oeufs, et ce 
sont les larves ou les chenilles sor- 
tant de ces oeufs qui causent des 
degats en mangenn;. Coniine les 
jeunes larves craigucnt hi Ilimiere, 
elles s’enfoncent dans les plis des 
fourrures ou des Ininages on dans 
l’interieur des meubles rembourres. 
Avant d’etre serves pour l’hiver les 
vetements d’ete devrnh 6fr« bien 
brosses, battus et sccoues, dc pre- 
ference au grand soleil. Si l’on n’a 
pas dc malles ou dc coffees imper- 
meables ii Fair, on mettra les vete¬ 
ments dans des sacs de colon o i de 
papier, ou dans des hoi tea de carton, 
cachetees avec ties bandes de papier. 
On pent aussi les envelopprr do 
deux epaisseurs de gros papier 
d’cmballage, en ayant soin de rc- 
pl'er les bords du ropier a l’interi- 
eur du paquet pour que les mites 
ne puissent s’y introduirc. On 
trouvera un expose detaille tie la 
fatjon de combattre les mites qui 
attaquent les vetements dans line 
circulaire preparet* par 1.. Division 
de l’etomologie du Ministere fede¬ 
ral dc Fagrieulure. 


Entrefilets 


Pendant les quatorze premieres 
semaines tie l’annee actuelie lie re¬ 
colte (5 aout au 4 novembre) il est 
■sorti pour exportation des dil’fe- 
rents ports canadiens un total de 
32,350.087 boisseaux de ble contre 
40,982,237 boisseaux pendant la pe- 
riode correspondante tie la saison 
dc 1934-35. 


La Division tic Fhygiene tics ani- 
maux du Minstere federal dc FAgri- 
culture entretient des inspectcurs 
tie wagons a betail a 28 centres fer- 
roviaires d’tin bout a l’autre du 
Canada. Tons les wagons a betail 
qui arriveront ou cpii passent par 
ces points sont nettoyes et desin 
fectcs lorsque cela est necessaire, 
sous la surveillance dc ces inspec- 
teurs. On se serf de lait de chaux 
auquel on ajoute un desfnfectant 
iipprouve. Le nombre de waogns 
desinfectes tie cette fa?on pendant 
1‘annee fiscale terminee le 3! mars 
1935 a etc tie 72,744. 


Les nnix ec.alees venaient au pre¬ 
mier rang dans les importations de 
Chine.au Canada de janvier a juin 
1935; elles representaient 30 pour 
cent ties exportations totales dc la 
Chine (15379,482) sur le Dominion.. 

Un petit feuillet facile a porter 
dans la sacoehe d'une dame et que 
vient de publier le Bureau dc Pu¬ 
blicity et d’Extension du Ministere 
federal de FAgricuiture, Ottawa, 
sous le titre ”Le Guide du consoin- 
mateur pour Fachat d’aliments 
classes par categories” vient tie pa- 
raitre. II contient les definitions 
des categories sous lesquelles se 
vend nt les oeufs, les volailles, les 
fruits et legumes frais et en con¬ 
serves, le sucre et le sirop d’crable 
lc ntiel, le beurre et le lioeuf. 


NOTES... 


(Suite de la page 4) 
salon, 90. 

Or: XI. 

Simone Chabot, 93; Nellie Morin, 

91. 

Gr. X. 

Hcjcanne Couture, 90. 

Gr. IX. 

Elio Bachelu, 89? Lucienne Laga«- 
se, 80; Eva Beaudoin, 84; Germaine 
Gervais, 80. 


Gr. VIII. 

Eileen Bourke, 70; Madeleine Bel- 
court. 08; Antoinette Coleman, 66; 
Patrick Morin, 62; Noel Nobert, 60. 

Gr. VII. 

Camille Bourassa, 68; Alice 
Huygdbeart, 64; Maurice Dandn- 
rand, 62. 

Gr. VI. 

Rita Riviere, 72; Armando Bru- 
nelle, 70; Rita Beaudoin, 70; Roland 
Gervais, 66; Raymond Belcourt, 62; 
Emile Beaudoin. 60; Cecilc Cloutier, 
60. 

Cr. V. 

Emile Belcourt, 70; Cecilc Demist, 
68; Georgette Clermont, 08; Alice 
Rosy, 64; Germaine Cloutier, 64; 
Therese Cloutier, 64; Philip Morin, 
62; Jacqueline Rivard, 62. 

Gr. IV. 

Alice Remy, 68; Lueile Regimbal, 
68; Claire Morin, 68; Adrien Pha- 
neuf, 66; Claude 140100111-1, 65; Cecile 
Gauthier, 64; Claire Parent, 64. 


Marcel in 

Gr. XI. 

Yolande Lepine, 87; Rita Grezand, 
84; Cecile Dore, 58. 

Gr. X, 

Jeannette Vian, 72; Lucie Arse¬ 
nault, 70. 

Gr. VI. • 

Marie-Lourdes Paquette, 85; The¬ 
rese Germain, 80; M. Ange Germain, 
78; Henriette Delisle, 72; Marcel Do- 
rais, 71; Eva Genest, 70; listelle 
Bourgeault, 68. 


Mattes 

Gr. IV. 

Jean Viala, 60; Adrienne Roulet, 
55. 

Gr. V. 

Heuri-Paul E’ortier, 80; Roger, 
Fortier, 75; Ethel Gathers, 65; Irene 
Pouliot, 65; Bernard Parent, 63; Lu¬ 
cie Lehouillier, 61; Marie-Louise 
Dumais, 60; Beatrice Gathers, 55; 
Yvette Blais, 55; Gerard Lehouillier, 
50. 

Gr. VI. 

Gecile Croteau, 85; Bene Blais, 80; 
Laurctte E’ortier, 70; Rosa Blais, 
65. 

Gr. VIII. 

Laurent , Sevigny, 55; Isabelle 
Pouliot, 50. 

Gr. [X. 

Irene Lamv, 65. 


Meyronne 

Gr. XI. 

Therese Van Eislande, 92. 

Gr. IX., 

Leo Therens, 88. 

Gr. VIII. 

Wilfrid Bouvier, 83. 

Gr. VI. 

Charles Van Eslande, 87; Mar- 
celle Roy, 82; Gaston, Couture, 80; 
Therese Laplante, 80; Paul Thuot, 
00 . 

Gr. IV. 

Louis Roy, 75. 


Couvent de Montmartre 

Gr. IX. 

Gilberle Cote, 80. 

Gr. VIIT. 

Edouard Perron, 82; Clovis Gou¬ 
let, 80. 

Gr. VII. 

Madeleine Boudreau, 78; Geor- 
gianna Bissonnette, 77; Therese 
O’Shaughnessv, 77; Rolande Goulet, 
75; Marjorie LeBlanc, 75; Eiiane Jal- 
bert, 73. 

Gr. VI. 

Lea Levesque, 85; Irene Vande 
Velde, 78; Francois Grafton, 75; No- 
ella Levesque, 70; Anne-Marie Roily, 
70. 


Gr. V. 

Edouard Filteau, 80; Albert Bou¬ 
dreau, 75; Jeanne Billings, 77; Ro¬ 
ger E'ournier, 77; Sheilla Little, 75; 
Gaetan Perron, 75; Marie-Therese 
Rogg, 72; Alina Levesque, 70; Aline 
Perron, 68; Germaine Jalbert, 65; 
Remi O’Shaughnessy, 65; Ourella 
Jalbert, 60; Arthur Perron, 55. 

Gr. IVi 

Therese Levesque, 80; Lucille 
O’Shaughnessy, 75; Claire Goulet, 
75; Cecile Lacourciere, 68; Lucien 
E'ournier, 62; Lucien Vande Velde, 
60 . 


Montmartre 

Gr. VI i. 

Benjamin F'erraton, 87; Rolande 
Breton, 85; Therese Coupal, 84; Rita 
Coupal, 83; Willey Dubois, 81. 

Gr. VI. 

Roger Lacliambre, 85; Cordelia 
Dubois, 83. 

Gr. V. 

Leo Bilodeau. 81; Germaine Dubois, 
81. 

Gr. IV. 

Hector Lavoy, 80; Armand La- 
breche, 78; Annette Vertefcuille, 72; 
Leon Lachambre, 73. 


Gr. IX. 

Alice Fontaine, 92; Frances Ga¬ 
gnon, 90; Jeanne Prost, 90; Ida Bou¬ 
rassa, 88; Albert Bourassa, 87. 

Gr. VIII. 

Clara DeRoose, 86; Joseph Carles, 
85; Adrien Bourassa, 70. 

Gr. VI. 

Paul Fontaine, 81; Juliette La- 
freniere, 80; Albert Pradiaes, 75; 
Denise Cyr, 70; Romeo Bourassa, 68. 

Gr. V. 

Patrick Hamilton, 82; Dona Ha¬ 
milton, 80; Simone Morissette, 78; 
Pierre Dionne, 77; Emma Martin, 
.75; Angele Morrissette, 70; Mary 
DeRoose, 70; Albert Cherpin, 70; 
Lucie Gagnon, 68; Robert Bourassa, 
60; Arsene Bourassa, 65; Rene 
Dionne, 60; Lea Dionne, 60; Edou¬ 
ard Gagnon, 60; Henri Martin, 55. 


Prince-Albert 

Gr. VIII. 

Anna Lafreniere, 90; Gerard 
Painchaud, 70. 

Gr. VII. 

Juliette Dumas, 65. 

Gr. VI. 

Andre Page, 95; Maurice Casgrain, 
90; Therese Lafreniere, 80; Marilyn 
Coutu, 75; Aline Rousseau, 70; Rita 
Fisher, 65. 

Gr. V. 

E'rancis Bernard, 90; Jeannette 
Page, 90; Therese Poitras, 89; The¬ 
rese Dufault, 85; I^eo Bourassa, 82; 
Therese Dufault, 81; James Fisher, 
75. 


Radville 

Gr. X. 

Lilian Grenon, 92. 


Sundali 

Gr. VIII. 

Gabrielle Reliveau, 85; Dora La- 
brecque, 83. 

Gr. V. 

Ovila L’Heureux, 80; Jacques'" 
Lachambre, 76; Emile L’ileureux, 
70. 

Gr. IV. 

Leonie L’Heureux, 72; Armand I.a- 
brecque, 69; Benoit Brassard, 66; 
Fernande Houle, 68; Roland La¬ 
chambre, 60. 

Gr. III. 

Rita Bilodeau, 72. 

(Suite a la page 7) 
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ARRETER LA DEMANGEAISONI 

ET DEBARRASSER DE V 


ET DES ERUPTIONS CUTANEES-EMPLOYEZ 



Xa Preacription Liquid© du Dr D. D. 
Dennis, manufacture© et garantie par lea 
fabricant3 du Campana’a Italian Balm. 
Bouteill© d'essai 35$5 che* voire phar- 
inacicn. 13F 


Les Plus Hauts Prix Pour 

LES DINDES 

Appretees 

Ces prix garantis jusqu’au 21 decembre 

Jeunes dindes cl ^ se ‘ A 

(tous poids) 20c IV. 



POULFTS, 

plus 

de 5 1 

VS . 

... 19c 

POULETS, 

4-5 \ 

r s . 


17c. 

POULFTS. 

3-4, 

lvs .... 


.. 15c 

VOLAILLE. 

, plus dc 5 

lvs .... .. 

... 14c 

VOLAILLF 

, 4-5 

Ivs ... 


13c 

VOLAILLE 

, 3-4: 

lvs .... 


... 12c 

CANARDS. 

plus 

(le 4 

lvs . 

. 13c 

OIES, plus 

dc 8 

lvs ... 


11c 

Classe “B” 2 

c de moins ctue Classe “A”. 

Classe “C” 3c de 

moins 

que ‘‘B”. 

Tous 


. prix IF.O.B. Winnipeg - . 




l'AIEMENT PAR MANDAT D’AR- 
GENT DANS LES 24 HBURES 
SUR ENVOIS PAR EXPRESS — 
GARANTI. 


Assurez-vous les plus haute prix ci-haut en livrant toutes vos 
volailles a.ppdetees pour le mare lie de Noel au THE STANDARD 
PRODUCE CO. LTD. aujourd’hui! 

Les prix peuvent baisser avant l’empressement ■ de Noel. 


Lii ccrivant, s’il vous plait vous adresser en anglais si possible. 
Plan! de volailles assure, etabli en 1P14 



Votre argent a Voeuvre 

S4.00 pr mois ou S47.00 par ainiec pendant 177 inois rapportent 

$ 1000 . 00 . 

O’est une epargne intelligente de votre argent. Commence/ vos epar- 
gnes systeinatiqnes aves la 

WESTERN SAVINGS AND LOAN ASSOCIATION 

ECRIVEZ, VOYEZ OU TELEFHOKEZ 

Alfred-P. Gagnon, representant cauadien-franyais 
Le palriote de l’Onest, Prince-Albert, Sask. 


Charbon et bois 


Comme d habitude nous avons une grande quantite de 
charbon et de bois dans notre cour. C’est bientot le temps 
du chauffage, et nous vous prions de vous rappeler ces 
trois noms 

WESTERN GEM, MIDLAND et WILDFIRE. 

Les trois meilleures marques de charbon 
Tel. 2275 

North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON COMBUSTIBLE 

Cour de P. A. J. P. Hepburn, gerant 
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CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 

¥ ¥ ¥ ¥ 


La Vie Francaise 

en Saskatchewan 


Debden 


Dimanche, le 24 novembre, a no- 
tre salle paroissiale, avait lieu une 
soiree dramatique et musicale air 
])rofit de l’eglise. Get entretien 
iut prepare par les jeunes jeunes 
filles de la paroisse et grace a la bon¬ 
ne entente tout marcha rondement 
Le bon Dieu benit lours travailx en 
lour faisant don d’une temperature 
Ires douce, et des plus agreables. La 
levee du rideau fut a huit heures et 
dcmie et c’est avec une joie vive 
que les actrices constaterent une 
salle comble. Au nombre, nous y 
remarquions M, le cure Morneau de 
Shell River, et M. le cure Joyal de 
notre paroisse. 

Un long programme se deroula 
pendant lequel l’assistance fit preu- 
ve d’un interet vraiment encoura- 
geant et incomparable. 11 y eut un 
drame de trois aetes, deux comedies 
dont l’ensemble consistait aussi de 
trois antes, choeur de chant, chant 
dramatise (tableau vivant) et niu- 
sique. Au cours de la soiree, il y 
eut rafle des articles suivants: 

1. I n service a depecer donne 
]iar Mine Omer Demers, gagne par 
M. le cure Joyal. 

2. Gateau forme eglise, donne par 
Mile Yvonne LaViolette, gagne par 
M. Roland Gagne. 

M. le cure nous adressa ensuite 
la parole, exprimant sa reconnais¬ 
sance pour la jolie Somme d’envi- 
ron cent dix dollars, qu’il employa 
a 1’achat d’un beau cal ice. Puis 
il nous rappela que nous celebrions 
ce soir-la, le quinzieme anniversai- 
re de la paroisse. 

Le feu a etendu sa main des¬ 
tructive sur une de nos maisons. La 
residence de M. Frechette a failli y 
passer, mais grace a la bonne volonte 
et au devouement de certains de nos 
concitoyens le ravage a pris fin. Il 
y cut cepeiidant un degat lamenta¬ 
ble. 


¥ ¥ ¥ ¥ 

Furent de passage dans notre vil¬ 
lage, Mine Louis Huot, Miles Qmbe- 
line et Agnes Huot et M. Armand 
Lajeunesse, tous de Leoville. 

Les jeunes filles tiennent a of- 
frir par la voix du “Patriote”, leurs 
remerciements les plus sinceres a 
toules les personnes qui out aide, 
soit par leur travail, soit par leurs 
dons ou autres choses a faire de 
cette soiree un succes. 


¥ ¥ ¥ ¥ 

chants divers et enfin un succulent 
gouter. 

Venez tous en foule, vous vous 
amuserez. 



eyronne 


FLUCTUATION 

de nos 

Abonnements 
IL FAUT LES DOUBLER 

( \ 


100 — 

95- 

90- 

85- 

80- 

75 - 

70- 

65- 

60- 

55- 

50- 

45— 

40- 

35 - 

30- 

25- 

20 - 

15 - 

10 - 

5- 


-100 

£ 6 — 

-90 

£8- 

-80 

-75 

-70 

-65 

-60 

-55 

-50 

-45 

-40 

-35 

-30 

-25 

-20 

-15 

-10 

-5 



Nous avons atteint 
cette semaine 
47.78% 

de notre 

OBJECTIF 


Vonda 


EN VISITE 

M, et Mine Caron de Wainwright, 
Alberta, sont actuellement en visi¬ 
le ehez leur fille, Mme Dominique 
Beaulieu. 

M. Antonio Sirois-, residant aux 
Etats-Unis, est en visite cliez son 
fiere, M. Mederic Sirois. 

M. et Mme Adolphe Sirois, de 
Langbank, Sask., accompagnes de 
leurs filles, sont en visite chez leurs 
nombreux parents et amis. 

ELECTIONS 

L’election des Commissaires pour 
1’Ecole Separee de Vonda cut lieu et 
M. Pierre Blain, remplace M. A. Doi- 
ron. 

L’election des conseillers de la 
ville de Vonda eut lieu egalement. Il 
n’y avail pas eu d’elections depuis 
plusieurs annees, les candidats etant 
elus par acclamation chaque fois. 
Cette annee, se presentaient: M. D. 
Lepage, R. H. Vaessen, J. Ghitter 
contre les trois conseillers sortant 
de charge, MM. A. MacDonald, W. 
Griffin et F. Westrom. Un 4e de- 
vait etre elu pour remplacer M. 
I>oiron, qui reside maintenant a 
Humboldt. 

Out ete elus: A. MacDonald, Du¬ 
mont Lepage, Raymond H. Vaessen 
et J. Ghitter. C’est la premiere 
fois depuis bien des annees que 
deux des notres sont elus au conseil 
de la ville. 

Mile Blanche Aplin nous est reve¬ 
nue de Semans oil elle travaillait de¬ 
puis plusieurs mois. 

M. et Mme Joseph Dionne avaient 
dernierement la douleur de perdre 
leur bebe. Nos sympathies bien 
j sinceres, 

Un des vieux de la place nous 
! quittait aussi. M. Philias Perreault, 
! ancien maire de la Municipalite de 
Grant, allait recevoir la recompense 
d’une longue vie d’honnetete et de 
travail. Il laisse ici-bas sa fem¬ 
me, deux filles. Mine Henri Mar- 
leau et Mme Eddy Nobert et deux 
fils, M. Jos. Perreault et M. Eugene 
Perreaut. Plusieurs petits enfants 
et de nombreux arriere petits-en- 
fants. 

Une grande foule assistait aux 
funerailles qui eurent iieu dans 
I’eglise paroissiale. La croix etait 
portee par M. Jonas Tisserand et 
les porteurs etaient MM. F. X. Loi- 
selle, F. X. Ghaput. M. Sirois, M. 
Boutin, Honorius Roy et Al. Pion. 

Tout Vonda se joint au corres- 
pondant p6ur offrir nos sympathies 
a la famille. 

SOIREE POUR L’EGLISE 

Le Dimanche 8 decembre, a huit 
heures, dans le soubassement de 
l’eglise, aura lieu une soiree inte- 
ressante. 

Partie de cartes avec beaux prix. 
Comedie, clioeurs, saynettes et 


BAPTEMES 

Marthe, fille de M. et Mme John 
Rumpl, (mission Ste-Elizabeth), nee 
le 3 septembre, baptisee le 6 novem¬ 
bre. Parrain: Joseph Haack; mar- 
raine: Eva Arnd. 

Marie-Therese, fille. de M. et Mme 
Pierre Bouvier, nee le 5 novembre, 
baptisee le 17. Parrain: M. Paul' 
Bouvier; marraine, Mme Paul Bou¬ 
vier, nee Alma Lacroix. 

MM. Leopold et Joseph Fauchon 
ont defirtitivement quitte la region 
de Jack Fish ou ils ont passe plu¬ 
sieurs annees et sont revenus chez 
leurs parents, M. et Mme Nap. Fau¬ 
chon. 

MM. Roger et Ernest Salvail sont 
de retour de Radville oil ils ont pas¬ 
se l’ete. 

M. et Mme O. Salvail sont alles 
a Gravelbourg chercher leur fille 
Yvonne qui est de rctour du Mani¬ 
toba oil elle etait depuis deux ans. 

M. et Mme Paul Bouvier sont ins- 
talles au village pour l’hiver afin de 
permettre a leurs enfants de suivre 
les cours de l’Ecole separee. 

M. Eugene Landry a quitte North 
Battleford pour passer quelques 
mois chez ses parents M. et Mme H. 
Bouvier. 

M. Orien Couture est bien retabli 
d’une congestion pulmonaire dont 
il souffrait dernierement. 

Mile Alma et M. Victor Philibert 
sont partis a Tisdale rejoindre M. 
Edmond Philibert qui y est installe 
depuis quelque temps. 

PARTIE DE CARTES 

Le 24 novembre marque la pre¬ 
miere des parties de cartes qui au- 
ront lieu cet hiver. tbi fide la Ste- 
Catherine par une distribution de 
bonbons, un programme musical. 
Les joueurs sont pleins d’entrain, 
1’ecole separee est remplie. La bon¬ 
ne volonte de nos gens fait augurer 
de saines distractions pour le cours 
de l’liiver. 

lers prix: Mme H. Bouvier et M. 
Victor Verhelst; consolation: Mile 
Clara Prefontaine et M. Leo Girar- 
din. 

Ont participe a la preparation des 
bonbons: Mines Frank Briere et A. 
Fontaine; Miles Nathalie et The¬ 
rese Van Elslande, Edna Thuot, 
Therese Laplante. 

Ont pris part au programme mu¬ 
sical. 

M. le cure, 2 solos de violon; MM. 
,T. Girardin et J. Bluekens, violon et 
banjo; Mme D. Fortier, “L’enfant 
egare”, solo de chant; M. Louis Gi¬ 
rardin: Les quatre ages du coeur”, 
solo de chant; M. Ch. Van Elslande, 
“La Benediction’’ , (Francois Cop- 
pee) recitation. 

Nous encourageons vivement les 
nbtres a se preparer en vue du pro¬ 
gramme musical de la prochaine 
partie de cartes. M. le cure veut 
que tous ses gens temoignent de 
leur bonne volonte et nous aurions 
mauvaise grace a ne pas vouloir 
faire notre part. Envoyons de l’a- 
vant! 

Nous savons de source certaine 
qu’un bon nombre de billets fran- 


gais sont a notre disposition a la 
banque de Toronto. N’oublions pas 
de demander des billets francais. 
Ils ont ete imprimes pour nous. 

Novembre est deja passe, envelop- 
pant la date de l’Armistice dans le 
cube des morts, il fait appel a nos 
ames reconnaissantes. 

L’Echo de la Cessation du Feu 
se repercute encore chez nous! No¬ 
tre petit village a voulu rendre hom- 
mage aux morts de la Grande Guer¬ 
re, aux soldats connu et au Soldat 
Inconnu. 

La “Legion”, animee d’une cour- 
toisie bien inspiree a invite les as¬ 
cendants et les descendants des he- 
ros Meyronhais. Un Canadien 
frangais, M. Leo Girardin, porte 5 
son tour un tpast a la patrie cana- 
dienne. On se sent dans une at¬ 
mosphere pleine de reminiscences 
du front, de ses secondes gaies, de 
ses heures tristes. 

L’hommage rendu a ceux qui ont 
donne leur vie pour leur pays con¬ 
sole de l’indifference, incite les sur¬ 
vivals a poursuivre leur ideal, a 
travailler en cljretien et en patrio- 
tes a l’amelioration de la Race, cel- 
le qui doit lutter, vaincre et se don- 
ner. 

M. le cure et les Canadiens fran¬ 
cais meyronnais ont la ferine inten¬ 
tion de faire partie de la lise de la 
“Journee du Patriote”. Lorsque 
nous y serons invites, sachons mon- 
trer que nous savons reconnaitre 
la valeur de notre journal, la place 
importante qu’il occupe a nos fo¬ 
yers. Aioutons nos faibles efforts 
aux efforts heroiques que font nos 
chefs devoues pour laisser colder, 
imalgre tout, dans les veines de nos 
petits canadiens le sang genereux 
des consciences honnetes et des a- 
mes eclairees. 


White-Star 


La jiartie de cartes de dimanche 
dernier, au profit de l’eglise, a eu 
un grand succes. Nous remereions 
les organisateurs et ceux qui s’y 
sont rendus. 

Les gagnants sont pour les dames: 
ler prix, Xllle Marie-Louise Bargue; 
2e prix, Mile Peterson; prix de con¬ 
solation,. Julitte Logodin. Pour les 
hommes: ler prix, Jacques Erd¬ 
mann; 2e prix J. B. Lemieux; prix 
de consolation, J. Dupuy; tous deux 
du Patriote. 

Le prix d’assistance est alle a 
M. Jean Mace. M. Latzkowski qui 
donna la meilleure solution pour le 
nombre de fevres contenues dans 
un bocal. 

MM. Rene Masserey et Pierre Lo¬ 
godin acheterent les deux boites 
de surprise qui devaient aller au 
dernier cinq sous. Mme Adele Lo¬ 
godin donna la meilleure solution 
du contenu d’une boite. 

Apres le gouter gracieusement 
fourni par les paroissiens, nous 
avions le plaisir d’entendre quel¬ 
ques chansons, nous remereions tout 
specialement Mile Erdmann. 

La prochaine partie de cartes 
pour l’eglise aura lieu dimanche, le 
15 decembre. Ce sera la derniere 
avant les “fetes”. Nous attendons line 
grande foule. 

Vendredi soir, le 6 decembre, il 
y aura une partie de cartes a 1’ecole 
Red Wing au profit de leur arbre 
de Noel. Encourageons ceux qui 
nous ont aides. D’ailleurs, c’est pour 
nos petits enfants. 


niers examens. Un job programme 
recreatif fut execute par les enfants 
sous la direction de leurs institutri-l 
ces et avec l’aide de nos musiciens ( 
locaux. Ensuite Foil proCeda a la 1 
distribution des prix. 

Nous inaugurions aussi en ce me-1 
me soir la semaine consacree an 

“Patriote” a l’occasion du 25e an- 

« 

niversaire de sa fondation. j 

Invite par notre cercle, Mgr Bois, ; 
P.D., s’etait fait un plaisir d’accep-; 
ter la tache d’orateur en faveur de 
notre vaillant journal. 

Enoore sous l’impression pro- 
duite le matin a la messe par le ma- 
gnifique sermon que nous donna! 
notre cure, sur la bonne presse, nos 
gens Surent ecouter avec grande at¬ 
tention les paroles et les conseils j 
que leur adressa Mgr Bois en ter- 
mes choisis. Esperons que ces pa¬ 
roles porteront leurs fruits et que \ 
hientot le “Patriote” sera regu dans, 
chaque foyer. 

Un comite de nomination fut aus 
si elu afin de choisir les officiers 
qui formeront le nouveau cercle de! 
l’A.C.F.C. pour Fannee 1936. En-^ 
fin cette soiree se tormina par lej 


Emile Nault, 77; Lucieu Nadon, 
75; Philippe Vermette, 73. 

Storthoaks 

Gr. XI. 

Henriette Paradis, 85. 

Gr. IX. 

Irene Paradis, 78. 

Gr. VIII. 

Suzanne Lemieux, 72; Leo Berard, 
70; Leonard Gauthier, 65; Gilbert 
Paradis, 60. 

Gr. VII. 

Regina Chicoine, 85; Emile Fou- 
pin, 74; Desire Foupin, 70; Andre 
Chicoine, 68; Alphonse Paradis, 62. 
Gr. VI. 

Maurice Chicoine, 72; Lea Ro- 
chon, 70; Robert Raymond, 64. 

Gr. V. 

Marie-Rose Chicoine, 65; Marie- 
Blanclie Chicoine, 60. 

Gr. IV. " KID 

Jeannette Toupin, 78; Wilfred Le¬ 
mieux, 75; Rita Paradis, 70; Annette 
Chicoine, 67; Norman Raymond, 65. 
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chant “O Canada”. 


Storthoaks 


I.e dimanche, 24 novembre une 
foule nombreuse se reunissait le soir 
en la salle publique afin d’assister 
ii la distribution des prix de frangais 
merites par nos eco.les oux Her- 


L’election du nouveau cercle au- j 
rn lieu dans le courant du mois do 
decembre. Tous sont cordialement : 
invites a y prendre part. 

Aux elections municipales du 25 
novembre, M. Arthur Chicoine fut 
elu conseiller pour la division No 4. 

MARIAGES 

Le 5 novembre, M. Jos. Blezy de 
cette paroisse unissait sa destinee a 
Mile Marie Roussel de Bellegarde. 

Le 27 fut aussi beni en notre egli¬ 
se le mariage de M. Conrad Roy de 
cette paroisse et de Mile Olga Ste¬ 
phans de Portage La Prairie, Man. 

A ces nouveaux epoux nous offrons 
nos voeux d’une longue vie de bon- 
heur. Ils resideront desormais dans 
notre pkroisse. 

BAPTEMES 

Le 13 oetobre, fut baptise Marcel, 
Vital Raymond, fils de M. et Mme 
Lionel Raymond. Parrain et mar¬ 
raine, M. et Mme Vital Raymond, 
grands-parents de l’enfant. 

Le 7 novembre, Orval, Alain, Geor¬ 
ge, fils de M. e Mine Rodolphe Eilers. 
Parrain et marraine, M. et Mme Geo. 
Eilers, grands-parents 'de l’enfant, 
representes par M. Honorius Millet- 
te et Mile Eugenie Pinette. 

Le 10 novembre, Marie, Alice, 
Odette, fille: de M. et Mme Alphonse 
Toupin. Parrain et marraine, M. et 
Mme Willie Toupin, oncle et tante 
de l’enfant. 

Le 26 novembre, Marie, Irene. 
Evolvne fille de M. et Mme Adelard 
Chicorne. Parrain et marraine, 
Maurice Chicoine et Irene- Paradis. 


S-Victor 

Gr. X. 

Yvonne Beauvilliers, 80. 

Gr. IX. 

Fernand Ducharme, 85. 

Gr. VII. 

Bella Laberge, 76; Lucille La- 
londe, 75; Simone Beauvilliers, 74; 
Cecile Ducharme, 72. 

Gr. VI. 

Therese Ducharme, 77; Charles 
Laberge, 75; Abel Laberge 72; Con¬ 
rad Ducharme, 70; Armand Lalonde, 
60; Rene Lalonde, 45; Arthur Vau- 
drin, 40. 

Gr. V. 

Louis Arsene Beauvilliers, 60; 
Leonard Beaudrv, 20. 

Gr. IV. 

Marcel Gaudry, 75; Gerald Lalon¬ 
de, 70; Norman Gaudry, 65; Leo 
Gaudry; 62; Philippe Lalonde, 40; 
Gerard Vaudrin, 20. 


Claire Blais, 80; Roland Dionne, 
78; Philias Melanson, 75: Simone 
Desjardin, 70; Willie Willett, 65. 


Wauchope 

Gr. VII. 

Rita Boutin, 80; Marguerite Goeu- 
jon, 77. 

Gr. VI. 

Laurette Landry, 82; Gerard 
Boutin, 79; Albert Leurquin, 77. 

Gr. V. 

Antoinette Rogg, 80; Lucien Bou¬ 
tin, 78; Henriette Rogg, 78; M. Anna 
Landry, 78. 

Gr. IV. 

Cecile Landry, 85; Alex Rogg, 84; 
Pierre Sylvester, 82; Jeanne Rogg, 
82; Jeanne Colleaux, 82; Eveline 
Renter, 81; Ida Gamlet, 80; Angele 
Hogg, 78. 


NOTES 


(Suite de la page 6) 

St-Hippolyte 

Gr. VIII. 

Germaine Jullion, 74; Bernadette 
Malhomme, 73; Alice Hamel, 72; 
Therese Malhomme, 72; Marie Ha¬ 
mel, 71; Rita Blaquiere, 71. 

Gr. VII. 

Jeannette Regnier, 75; Aurele 
Nault, 70. 

Gr. VI. 

Henriette Lauzon, 78; Rose Ha¬ 
mel, 75; Isabelle Katzel, 73; Florence 
Lauzon, 71; Raymond Nault, 70. 

Gr. V. 

Juliette Blaquiere, 81; Georges 
Jullion, 80; Therese Hamel, 79; Da¬ 
vid Hamel, 76; Louise Hamel, 74; 
Marie Claire Lauzon, 73. 

Gr. IV. 


Vonda 

Gr. VIII. 

Therese de Margerie, 80; Beatrice 
Caille, 75. 

Gr. VII. 

Allyre Sirois, 80; Irene Caille, 
80; Leon Loiselle, 70. 

Gr. VI. 

Guy de Margerie, 78; Fernand Blais, 
77; Lucien Loiselle, 72; Emile Ro¬ 
berge, 70. 

Gr. V. , 

Beatrice Melanson, 75: Marie 
Blain, 70; Laurent Sirois, 68; Mau¬ 
rice Loiselle, 65; Anita Willett, 64; 
Maxine Courchene, 62. 

Gr. IV. 


F. B. Man 


Nous avons eu, cette annee, le 
j bonheur de leter la Sainte-Catheri- 
ne. M. Camille Guimond, a cette 
occasion, a bien voulu nous orga¬ 
niser une veillee de chant et de tire 
que tous ont apprecies. Tous s’en 
sont alles contents, apres un ex¬ 
cellent reveillon. 

Dimanche dernier, les jeunes fil¬ 
les de la paroisse de l’lnimaculee 
Conception de Fisher Branch ont 
fait une partie de cartes. Marie- 
Reine Menard, Therese Bernier et 
Elisc Leroux, aidees de plusieurs 
amies, ont montre beaucoup de de¬ 
vouement dans l’organisation de 
cette veillee. M. Aime Millette et 
Mme Arthur Hudon gagnerent les 
premiers prix tandis que les prix de 
consolation tomberent aux mains 
de Cornelius Vandersteen jr. et de 
Rose Tougas, Cette veillee de car¬ 
tes melee de chant et de musique 
ainsi que de pieces muettes laisse 
en tous un bon souvenir et est d’un 
grand secours pour notre eglise. 





Enable him to truthfully saq 

Our sincere uiish for those 
thousands of loyal friends 
throughout the Province 
whose familiar •• Pilsner, 
< C please” has made possible 

^ the outstanding leadership 

AT/ of this rare old brew 



PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTKAEE 
PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 

Telephone 2155 
NOUS UIVRONS 


“Quand I’hiver arrive” 

— avec se.s conditions de vol plus rigoureuses, les services du 
CANADIAN AIRWAYS Dimited sont prets a affronter la 
situation. 


THE REGINA BREWING CO.,LTD. 




E. ODELIEN 

Tailleur pour dames et hommes 

HABITS ET PARDESSUS 
faits — sur — mesure 
Pressage, nettoyage, reparation 
On refait les habits 
Paletots de fourrure r&pards et 
redoubles 

31 River St. W. Prhice Albert, Sask. 

Agent pour 

“HOUSE OE HOBBERLIN” 
Tailored Clothes 



En hiver 


DBS EIQU1PES 1>E DEUX-HOMMES (avec chaque pilote un 
mecanicien, et avec. chaque mecanicien un pilote d'ui'gence en- 
traine) servent ses aeroplanes postaux. 

UN EQUIPEMENT iDE RADIO CIRCULAIRE fonctionnant A 
un Poste central a Prince-Albert, tient chaque Equipe de vol en 
contact avec sa Base d’operation. 

TROIS CHAUFBRETTBS DE CAB INK EPPaCACES, dans les 
Cabines a l’dpreuve des courants d’air, aidees de robes-pliantes 
individuelles, tiennent le Passager cliaud pendant l'envolee. 

—Et. prfivoyant inenie les possibiiites rares de retards entre les 
postes d’arret reguliers, un choix complet de rations et de neces- 
saires de camp se trouvent ton jours a la main. 

LE DEGRE DE SERVICE DE LA CANADIAN 
AIRWAYS EST INSURPASSABLE 

BUREAU REGIONAL: 

PRINCE-ALBERT, Edifice Gloeckler, Tel. 3090 


Ou: SASKATOON 

REGINA . 

WINNIPEG . 


..TCI. 5181 ou 3241 

. Tel. C505 

.Tel. 201-184 


Voyagez... 

“CANADIAN AIRWAYS" 

Pied-a-terre dans tout le Canada 


































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 4 decembre 1935 


Orphelinat de Prince-Albert 


Chars lecteurs, 

Si vous voulez bien me le permei- 
tre, je vous poserai unc question. 
La void: Vous etes-vous jamais de¬ 
mand e serieusement comment Vor¬ 
phelinat de Prince-Albert pent abri- 
ter, nourrir et vetir line centaine 
d’enfants d coeur d’annec? Est ce 
que le personal de Vorphelinat est 
done d’un pouvoir miraculeux qui 
permette de multiplier les miches de 
pain a volonte? Non, chers lecteurs l 
C’cst par un travail assidu, an jour le 
jour, que ceux qui ont la charge de 
I'oeuvre, ramassent, miette par miet- 
le, tout ce qui rentre dans le soin 
(les enfants abrites ci Vorphelinat. 
Vous etes tous des homines d’affaires 
vans savez par experience qu’on ne 
i il pas de fair du temps. La vie 
route chcre; il faut de Vargent pour 
vivre, d Vorphelinat aussi bien que 
chez vous. Les enfants de lorpheli- 
ned n’ont pas une nature differente 
de in vdtre. Comme le reste du mo ti¬ 
de. ils mange lit; il faut qu’on les ha- 
bille, qu’ils soient loges comfortable- 
ment. Oil Vorphelinat prend-il Var- 
gent pour faire face a toutes ces de- 
penses? Il faut sans cesse faire appet 
d la charite de nos populations, afin 
de trouver les fonds necessaires 


vraiment genereuses a Vegard de 
Vorphelinat, ils ont d coeur le bien 
de Voeuvre. Mais ce nombre est bien 
restreint. 

Mais il faut avouer que la plus 
grande partie de notre population 
catholique montre d Vegard, de Vor¬ 
phelinat une indifference qai, je le 
repete, ne s’explique pas. Quelques 
fois j’ai entendu mentionner cer- 
taines raisons pour justifier cette 
apathie, mais elles me paraissent 
tellement indignes de tout coeur 
chrelien, que je n’ose pas m’y ar- 
reter. Peut-etre que quelqu’un s’ima- 
gine que Vorphelinat ne lui sert de 
rien, qu’il n’en a pas besoin, qu’il 
est en etat d’avoir soin de s a famille. 
Taut mieux, mon cher ami ! Re- 
mercicz en le bon Dieu. Mais etes- 
vous sur que vous n’aurez jamais 
besoin d’un foyer ami quand un mal- 
lieur imprevu aura bouleverse le 
vdtre? Vous ne savez pas ce que 
Vavenir vous reserve. Supposons un 
instant, que par malhenr votre fa¬ 
mille se voit forcee de se disper¬ 
ser, ne seriez-vous pas bien content 
de trouver de suite un foyer pret a 
recevoir vos chers enfants et a leur 
donner les soins qu’il vous sera de- 
sormais impossible de leur prodi¬ 


pour pouvoir fournir d nos enfants)9 aer? t Mais P ollr °‘ ue l ’ or Phelinat 
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tout ce dont ils ont besoin. Mainte 
nant il reste encore d savoir com¬ 
ment ces appels reiteres d la charite 
chretienne sont recus? Quel en est 
le resnltat? Ilelas, il faut bien Va- 
vouer, ces appels restent le plus sou- 
vent sans reponse. Il est facile de 
constater qu’il gad Vegard de Vor¬ 
phelinat, une apathie qui ne s’expli¬ 
que pas de la part de nos popula¬ 
tions catholiques. 

Dans la province de la Saskatche¬ 
wan, il y a, d part Vorphelinat ca¬ 
tholique, un orphelinat Orangiste- 
protestant d Indian Head. Cet orphe¬ 
linat jouit de la sympathie univers- 
clle de toute la population non-ca- 
tholique, on organise une partie de 
cartes ou quelque chose de sembla- 
ble pour venir en aide d Vorphelinat 
Protestant. C’est tres bien, e’est lova¬ 
ble, c’est digne d’un coeur humain. 
On a toute raison de feliciler nos 
frere s separes de leur zele pour le 

soutient de leur orphelinat . 

Maintenant que font nos gens, nos 
catholiques pour le soutient de leur 
orphelinat? C’est vrai, il y a un pe¬ 
tit groupe de personates qui sont 


Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avons de nombreuses 
reductions 

MORGAN’S 


soft Id pour ouvrir ses porles a vos 
enfants, quand vous en aurez be¬ 
soin, il faut le supporter mainte¬ 
nant, il faut lui rendre la vie pos¬ 
sible. il faut Voider genereusement. 
Grace d votre generosite a Vegard 
de Vorphelinat, — dont un grand 
nombre ont besoin d Vheure actu- 
clle, — le bon Dieu etendra une 
main protectrice sur votre foyer 
et vous permettra d elever votre fa¬ 
mille en la garclant autour de vous, 
sans avoir jamais besoin de recou- 
rir d Vorphelinat. 

Noel approche! C’est le temps oil 
tout coeur chretien s’ouvre volon- 
tiers aux inspirations de la cha¬ 
rite. Eh bien, mettez done Vorphe- 
liiiat au nombre de ceux qui vont 
beneficier de votre charite durant 
cette saison de fetes. Vos dons se- 
ront regus avec une profonde re- 
connaisance. L’Eglise nous invite 
tous d prendre part d Vapostolat de 
VAction catholique. Rien n’est plus 
catholique que la charite. La plus 
belle action catholique sera d’ai- 
der les pauvres et les malheureux; 
parmi ces malheureux, Vorphelin 
tienl la premiere place. 

■ Wm. Briick, O.M.I. 



Mile Helene Coleman, une jeune artiste dramatique 
Canadienne de la Radio. 


Commission 



Mile Josephine Chamberlain, fameuse organiste que l’on pent entendre 
chaqu'e dhnanehe soir a la radio. 


Abolition des camps de concentration 

Un comite de trois membres fera enquete 

Le gouvernement songe a absorber graduellement les hom¬ 
ines dans l’industrie normale 


Avenue Centrale 
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Nightingale 
Maternity Home 

Aussi bien monte que les hopi- 
taux tie la ville. 

( ■ V VERT POUR DEiS CAS DE 
IIATBRNITE ET SERVICES 
MEDICAUX 

111 -<Je rue E. Prince-Albert 

Pour plus d’informations voyez 
ou Scrivez a. la Direclrice 
TEE. 3142 


OTTAWA—Le gouvernement fe¬ 
deral a l’intention d’abolir les 
camps -de concentration |au cours 
de 1’annee prochaine et de resorber 
graduellement dans l’industrie re- 
guliere les quelque 20,000 chomeurs 
eelibataires qui y hab’tent. C’est 
ce qu’a annonce aujourd’hui M. 
Norman-McL. Rogers, ministre du 
Travail, a un groupe de journalistes 
de la galerie de la presse. 

Mais on attendant Tabolition des 
camps, qui est le but ultime, le 
gouvernement songe a ameliorer la 
situation actuelle des chomeurs des 
camps. A cette fin, il vient de 
nommer un comlte qui s'occupera 
d’etudier la question du transfert 
des camps du ministere de la De¬ 
fense au ministere du Travail et de 
coordoriner la politique des camps 
avec les autres mesures d’assistance- 
chomage. Ce comite sera compose 
de MM. R.-A. Rigg, chef du service 


Offre speciale pour Noel 
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sur 

votre 

negatif 
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seulement 
la douzaine 

Venez ou envoyez votre negatif a 

The Lyone Studio 

Situe dans le 

Mitchell Drug Store Prince-Albert, Sask. 


de placement federal Humphrey 
Mitchell, de Hamilton, et le Dr E.- 
YV. Pradwin, de Torontd, president 
du Frontier College. Ces enque- 
teurs se rendront sur les lieux et 
feront un rapport sur certains pro- 
blemes souleves par le transfert des 
camps au ministere du Travail. 
Ce transfert ne se fera que graduel- 
lcment, explique M. McL. Rogers. 

COORDINATION 

Les renseignements recueillis par 
le comite aideront considerablement 
il determiner la politique du minis¬ 
tere du Travail a Regard des camps 
de concentration, taut que ceux-ci 
existeront, et a effectuer une coor¬ 
dination entre ces camps et les au- 
tres mesures d’assistance. 

Les chomeurs celibataire,s des 
camps, d’ici a ce qu’ils soient absor- 
bes graduellement dans la vie indiis- 
trielle normale du pays, seront en¬ 
gages a “des travaux utiles” expli¬ 
que encore le ministre. 

—Qu’entendez-vous par travaux 
utiles, demandent les journalistes? 

— Nous n’avons peut-etre pas tous 
la meme’conception de travail utile, 
repond en substance M. Rogers. Il 
est sur que ce qu’il nous faut, c’est 
le reboisement. Sans doute, nous 
avons l’intention de continuer le 
travail aux aeroports mais nous al- 
lons voir a ce que les travaux accom- 
plis par les chomeurs des camps 
aient une reelle valeur. 

-— Les chomeurs des camps seront- 
ils paves? 

Ici, la reponse de M. Rogers n’est 
pas directe mais il laisse entendre 
que oui. On ne sait pas cependant 
quel sera au juste la retribution ac- 
cordee. 

AU DERUT DE 193C 

Le rapport du comite d’enque- 
teurs sera probablement pret pour 
le debut de l’annee 1936, laisse en¬ 
tendre le ministre. 

“Nous voulons empecher que les 
chomeurs eelibataires ne deviennent 
une generation de pensionnaires de 
camps de concentration, dit M. Ro¬ 
gers, C’cst la notre fin ultime. Nous 
voulons qu’avec le temps, ils soient 
reengages dans l’industrie comme 
, les autres travailleurs. La politique 
j de reboisement va aider a la situa- 

’i. . T/alrcrd dr rrc'nrorit.’ cm:- 


nous avons conclu avec les.Etals- 
Unis l’ameliorera aussi.” 

On sait que les camps de con¬ 
centration, etablis sous le. regime 
du gouvernement Bennett, sont dis¬ 
perses un peu partout au Canada. 11 
y en a dans toutes les provinces, a 
{’exception de rile-du-Prince-Edou- 
ard, mais la grande majorite se trou- 
ve dans l'ouest, en Colombie-Rri- 
tannique et en Alberta. 

Interroge par les journaliste, M. 
Rigg, membre du comite d’enquete, 
dit qu’il v a environ 134 camps de 
concentration au Canada. “Je n’ai su 
que recemment, dit-il, que je ferais 
partie du comite et nous n’avons pas 
encore eu le temps de determiner 
notre programme. Mais nous nous 
rendrons d’abord dans l’ouest.” 

Ce projet cTabolition des camps de 
chomeurs etait contenu implicite- 
ment dans le programme de M. King 
enonce pendant la campagne elec- 
torale. 


Nouvelles 


Mort de Mere 

Marie Stefa 


La Reverende Marie Stefa, de 
Notre-Dame de Sion de Prince-Al¬ 
bert, est decedee, lundi dernier, a 
Page de cinquante ans. Les obseques 
eurent lieu ce matin dans la cliap- 
elle du couvent. 


Projet de force electrique 

UNE DEFENSE DE $15,000,000 
REGINA. — On se propose d’inte- 
resser la gouvernement federal a la 
construction d’une force electrique 
au Fort a la Corne, sur la riviere 
Saskatchewan, au cotit de $15,000,- 
000 environ. 

Cette force electrique servirait a 
l’industrie du bois de construction, 
en meme temps qu’elle pourrait four- 
nir l’energie electrique et la luniiere 
a plusieurs centres du nord de la 
province. 


KERR ELU 


REGINA.— ,Le gouvernement li¬ 
beral de la Saskatchewan a gagne sa 
troisieme election complementaire, 
lorsque M. William Franklin Kerr, 
le nouveau ministre des ressources 
naturelles.ja ete elu par une majorite 
de plus de 5,000 votes sur son adver- 
saire, M. D. Sweeney, un indepen- 




VENTE D’HABITS 


“Marque du 20e Siecle” 

Habits Worsted 

Habits worsted de fine qualite, bien tallies, coupe chic. Modeles pour 
homines et jeunes gens. Toutes grandeurs collectivement, 35 a 44, 
mais pas toutes grandeurs dans toutes les, lignes., 

Presque tous fonces qui se vendaient $27.50 et $29.50.* 

Prix de vente .... 


$ 22.50 


PARDESSUS PYLE 




de (t Qualite 

Vrais pardessus “Llama Tuft” — Ces pardessus sont bien tailles — 
]dos d’un seul morceau — collets chales amples — demies ceintures — 
empiecements piques — manches protegees. Nuance de gris, brun 
ct jaune. Grandeurs, 34 a 46. 

PRIX 

22.50 29.50 35.00 42.50 

RALPH MILLER Ltd. 


915 Avenue Centrale 


Les chemins ouverts jusqu’a 
Noel 


Les officiers civils et tous les ci- 
toyens de Prince-Albert sont satis- 
faits de ce que les principaux che¬ 
mins de la province seront tenus ou¬ 
verts, jusqu’a Noel, d’apres une de¬ 
cision de M. C.-M. Dunn, ministre 
de la voirie. 

On esperc, que les chemins reste- 
ront ouverts au trafic meme apres 
noel. 


Temoignage d’Evans 

(UN COMMUNISTE) 

REGINA.— L’enquete sur l’emeute 
de Regina se poursuit. Le chef des 
grevistes-marcheurs des camps de 
concentration, Arthur Evans, a te- 
mpigne pendant quatre jours, soit 
environ quinze lieures de temoigna¬ 
ge. Il a admis qu’il etait membre 
du parti communiste; “et.j’en suis 
tier” a-t-il aioute. Selon les convic- 
tions de l’ancien premier ministre 
R. B. Bennett, jusqu’ici, il ressort 
des temoignages, que cette demon- 
slration des chomeurs grevistes tut 
un coup monte par les communistes. 


Mariage Huot-Foss 

REGINA. — Samedi, le vingt-trois 
novembre, un magnifique mariage 
eut lieu dans la cbapelle du Sacre- 
Coeur, alors que Mile Violette Joy 


Foss, fille de M. et Mme P. S. Foss 
unit s a destine a M. Henri Ferdinand 
Huot, fils de M. et Mme Joseph Huot 
de Regina. Le Rev. J. C. Keohan a 
celebre le mariage. 

Les fiances entrerent au son de la 
marche nuptiale iouee par Mile J. 
Surris. La fiancee portait une char- 
mante robe de dentelle bleue ornee 
de velours assorti. Elle avait un 
bouquet de pieds-d’alouettes bleus 
avec des roses, et etait accompagnee 
de Mile Jean Falardeau vetue de 
crepe ornee de pensees. Le fiance 
etait accompagne de son frere, Jo¬ 
seph Huot. Mme T. Burke a chante 
Pave Maria de Gounod. 

Le diner de noce fut servi chez | 
les parents du nouveau marie. Au y 
centre de la table etait le gateau de 
noce, et tout l3 refectoire etait de¬ 
core de guirlandes et de cloches. 
Parmi les invites on remarquait le 
Rev. J. C. Keohan, M. et Mme P. S. 
Foss, Mme J. Craig, E. Foss, Mile J. 

Falardeau et Mine F. Foss, de 
Creehnan. Ensuite, le soir, les nou- 
veaux maries et leur suite souperent 
au cafe Monico. 

I M. et Mme Huot resideront a Re- 
I . ■ 
i gina. 

j Mile Violet Joy Foss, qui est main- 
tenant l’epouse de leur fils, Henri 
Ferdinand,-est une convertie qui a 
fqit sa premiere communion le ven- 
dredi, 22 novembre, la veille du 
mariage, en la cbapelle des reli- 
gieuses de l’Academie du Sacre- 
Goeur, a Regina. Durant la messe, 


Prince-Albert 


les religieuses ont fait les frais du 
chant; JIM. Joseph et Paul Huot, fre- 
res du futur marie, servaient le pre- 
tre a l’autel. 

ENCOURAGEZ 
NOS ANNONCEURS 


Ee petrole et la gazoline seront J 
semis a, voire porte en tlemabdant , 
tel. 3242. i 

SERV-U-RITE ; 

E. McMurehie * 

ou en vous aclressant au Patriote J 



•IIIIUIItlMttaV 


F. D. Culp 

OPTOMETRISTE 


924 Ave Centrale, Prince-Albert 


SALON 

FUNERAIRE 

MacKenzie 

138-9e Vue Est. — T61. 3550 

Service et Economic 

Kenneth R. MacKenzie 

gerant 

On parle frangais 


Accessoires 

pour 

AUTO 

de toutes marques 

SI votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vons surprendront 

New Auto 
Wreckers 

T61: 2262 151 Rne River 

Prince-Albert, Sask. 


C. S. LACROIX 

ASSURANCES: feu, vie, maladie et 
accident, auto et responsabilitfe. 


Terres, fermes et proprl£t4s 
A VENDRE 



VIEILLES BIJOUTERIES 
NON-USAGEES 


Sont de prficieux mStaux lorsque j 
vous nous les vende.z pour du vieil I 
or. Vous avez les plus hauts prix ( 
chez McDONADD’S. 

REPARATIONS EXPERTES DE J 


! 


MONTRES 
Gros ressorts $ 1.00 

Crystaux de niontres rondes 25c | 


c. a. McDonald \ 

Emetteur de permis de mariage j 


L 


1100 Ave Centrale 


Prince-Albert j 


Tdl. 2394 


Prince-Albert, Sask. 


Amos’ Cigar Store 

CIGARES CIGARETTES 
TABACS 

Un bel assortiment de boites 
de chocolat 

JOURNAUX MAGAZINES 

COURTOISIE SERVICE 


r 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 


THE 

PATRICIA 

Confectionery 

AVENUE CENTRAIE 

Vous sert des repas deli- 
cieux prepares sur com- 
mande, et se fait une spe- 
cialite du the de l’apres- 
midi. 

Fruits, gateaux et tabacs 

les plus frais de la ville 

Accordez-nons une vislte'et 
faites en l’expdrience personnclle 


0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 




Northern Hardware Ltd. 


Telephone 

2516 


28 -- lOeme rue Ouest (Baker Block) 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Le bon depot ou vous trouverez tout le necessaire pour 
vos requisitions de quincaillerie et d’articles de sport de 
haute qualitee a des prix tres raisonnables. 

NOUS LIVRONS LES COMMANDES 


Habits faits sur mesure 

veut dire que vous avez l’avantage de faire prendre vos mesures par 
un homme qui connait son metier. En commandant vos habits chez 
BEGGS vous etes assures de mesures justes. 

VOICI DU SPECIAL POUR DAMES Infortnez-vous chez Beggs pour 
habits ou paletots A la mode comme pour les hommes. 

A. E. Beggs TAILLEUR et FOURREUR 




TELEPHONE 2226 


Carrd Rowe, en face du Bureau de Poste 


Prince-Albert 


X 




Ltd! 


SBlue Chain Stores_ f 

J Le magasin des vraies aubaines % 

g Assortiments varies pour hommes, dames et enfants d 
Tissus a la verge a un prix tres bas 

0 825—27 Centrale Ave. Phone 2727 Prince-Albert. \ 





























































































































































































































